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Dimanche 13 mars, l'EOHO DE LYON se

«.mencera la publication du chef-d'œu- te

TdePAULFÉVAL, g

Ce magniûque roman de cape et 'd'épée, ti

ne inimitable de tous les romans d'aven- b<

tures Tdi n 'mt Jamais Pu éSa'ler l'intérêt oi
•
 ya!

>ie, si dramatique, si gai parfois, g'<
S
L l'illustre romancier a su, de la pre- Cf

LM à la dernière ligne, donner à son

fapêoïR BOSSU. £

Lug&rdère, Gocardasse, Passepoil, tous n

ces héros que le théâtre a diminués en te

resserrant leurs aventures en quelques le

tableaux rapides, vont revivre dans leur ce

magistrale ampleur dans le feuilleton de n
!

l'EGSO DE LYOÏÏ; — où nos lecteurs, g ;

nous en sommes certains, seront enchan-

tés de les revoir de plus près, dans leur P;

mi cadre et sous leur forme primitive jj

et exacte. qi

C'est dimanche 18 mars que l'ECEO DE d;

LYON commencera la publication de Q
 q\
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Lettre Parlementaire 2
 : . ta

Si l'on s'en tient uniquement aux: s<

chiffres du scrutin qui a suivi l'ordre du

jour présenté par M. Gustave Rivet, on P(

serait tenté de croire que le ministère fr

Leubet est, d'ores et déjà, parfaitement 0I

d'aplomb sur ses étriers et qu'il peut à !

l'avenir, grâce à la grosse majorité qui i P E

semble lui être acquise , ailer brave- \ ds

ment son chemin. ; —

Nous supposons que M. Loubet, qui :

est un vieux routier de la politique, a I

compris, malgré l'ivresse du triomphe, I

la signification exacte, la véritable por- ;

tée de ce vote et qu'il a eu la sagesse ; \a
dy voir tout ce qu'il renferme en réa-j pe
lité. \ pe

Ce que je disais dans ma lettre précé- ; P<

dente de l'antipathie, de la défiance pour j |e

plus exactement parler, de nombreux: r"
1

membres du Parlement contre M. Cons- , |
e

tans, s'est trouvé pleinement confirmé ^

par le vote de jeudi. Cette constatation- de

ne m'est d'ailleurs pas personnelle; ré

plusieurs députés , et non des moins a

eonnus, ont exprimé l'avis que M. rc

Constans avait été très atteint par le —
scrutin.

C'est ainsi que Pelletan, qui a voté . sa

contre le ministère, disait aujourd'hui : Pj

« J'ai voté contre le ministère, c'est vrai. 0l
Ayant déjà voté contre le cabinet de d;

Freycinet parce qu'il suivait une poli- h.

tique d'équivoque, j'ai trouvé juste de vi

suivre la même ligne de conduite à se

i'égard du cabinet Loubet, qui, malgré ce

!e changement d'étiquette, doit suivre et

une politique semblable; car,, à mon e.'

avis, le second n'est qu'une simple trans- ,

formation du premier, un trompe-l'œil et
auquel je ne saurais me laisser prendre, ni

Mais, malgré cela, je m'explique et corn- ; ai

Prends le vote de beaucoup de mes col- P.

%ies de la gauche radicale. Ils ont, : s',

avant tout, voté contre « l'idole ». ; P<

Quand j'aurai nommé Constans, j'au- \ ,

rai désigné le Bouddha dont parle Ca- | f;

mille Pelletan. ; £

Il y a du vrai, beaucoup de vrai dans I |.
cette assertion ; nombre de députés ce
0nt été entraînés à voter pour, un peu er

sous la poussée d'un sentiment de pro- qv

testation contre la campagne de presse les

qu'avait inspirée l'ex-ministre de l'inté-

rieur. et
so

Mais il ne faudrait pas voir là l'unique

raison du succès obtenu par le ministère. t jt
Le monde parlementaire, pris dans son je

ensemble, n'est pas guidé par l'enfan- ta:

tillage qui caractérise les débris du parti , m

boulangiste. De plus hautes questions de

ont déterminé la grande majorité des re

gauches à donner leurs voix au nouveau

cabinet.

On s'est plu, on se plait dans les jour- ^

naux républicains modérés, à considérer
 pr

les députés appartenant à la nuance £<=

radicale, comme des brouillons prêts, en di

toute occasion, à jouer les Cromwell ou cii

les Warwich. Cette attitude, si elle est cru

celle de deux ou trois personnalités, ré

n'est pas prise par la majorité de la " r

gauche radicale.

Voter contre le ministère Loubet, ™c
parce que c'était le ministère Loubet, a s0
paru complètement illogique et c'est m
pourquoi nous voyons les noms de près- m
que tous les députés radicaux figurer m

dans la liste des amis du ministère, vr

Qu'on ne s'y trompe pas toutefois et ra

qu'on ne s'imagine pas que le parti C

avancé ait l'intention de rien abandonner ^

de ses espérances et des réformes que "

contient son programme. Loin de là. 9

Mais pourquoi ne pas rendre hommage

à la franchise des déclarations du prési-

dent du conseil ? Pourquoi ne pas lui m

accorder le délai qui permettra de cons-

tater si ses actes seront en rapport avec

ses paroles ?

Telles sont les questions qui se sont

posées au moment du scrutin ; les chif-

fres vous ont dit déjà quelles réponses

on avait jugé sage de faire. ]

Je me résume : la Gauche radicale n'a pi

pas désarmé ; mais elle fait trêve, atten- ]

dant des actes. C. H. fai
 rcflga^ tei

LA POLITIQUE
 dr

 - ]

On commence a avoir dit et redit, sur dé(
la crise ministérielle, sur sa solution — ,'
peut-être précaire — et sur ses causes — _\ .
peut-être fantaisistes — tout ce qu'il était T
possible de dire. Comme je l'affirmais au (
lendemain de la constitution du ministère *„.
Loubet, jc'est aux actes et aux actes seu- t
lement qu'on jugera un cabinet qui a eu
la bonne chance de rencontrer comme
don de joyeux avènement une majorité î
de bienvenue, a peu près exclusivement sig
républicaine. Or, comme jusqu'à présent de
es cabinet n'a pas encore passé des pa- Ga
rôles aux actes, on ne peut que l'attendre
— et on l'attend. J

En l'attendant d'ailleurs, il n'est pas Re
sans intérêt de regarder autour de soi et et :
par delà la frontière. En Angleterre, nous gm
allons assister à une crise, je ne dirai pas tra
ouvrière quoiqu'il s'agisse d'une formi- tic'
dable grève des ouvriers des mines de -(
houille, mais industrielle, puisqu'il de- rjài
vient évident qu'en l'occurence les patrons p0 i
sont d'accord avec les travailleurs pour tai
cesser provisoirement toute exploitation
et pour, ainsi, relever les prix du charbon
et, de ce fait, permettre une augmenta- }
tion des salaires ouvriers. mt

Us sont toujours pratiques, ces Anglais, 1'°'
et cette fois encore, ils donnent une élo- P01

quente leçon de choses au parti ouvrier, ate

; ainsi qu'aux capitalistes du continent. P0i

Plutôt que de se combattre entre eux, ils •—
: s'associent contre le consommateur que, TV
; peu à peu, la concurrence avait par trop -*-*
; favorise aux dépens des producteurs. Ce
; n'est pas à une lutte de classe .'qu'aboutit,
! là bas, leur crise ouvrière, c'est à une Ii- ,,
; gue entre gens de même industrie — tra- **
 vailleurs et patrons — et vous allez voir £pi

comme, de cette façon, ils vont plus vite déj
encore à une amélioration du sort des uns d'h

o- qui ne sera pas cependant la ruine pour

se le* autres. ^
é. Remarquez que, dans le cas très curieux 1

et très significatif dont il est question, ce r
sont les gros capitalistes, ceux qui con- r

ie somment le charbon par immenses quan- ; ^
e - tités qui, finalement, vont payer les frais à
m de la guerre. Les dividendes des proprié- r
n- taires et des actionnaires de hauts four- B
'ti naux, d'usines, de steamers diminueront
is de toute l'augmentation réalisée par le c
3S relèvement des prix du charbon. <j
^n Vous direz que les petits consomma- |

teurs aussi seront frappés : c'est possible, .1 -
mais enfin, qui veut la fin veut les moyens

r" et si un cinquième ou un sixième^ de la
er production houillière est employée aux
ce besoins ménagers, ce sera en sommeune
în différence de quatre cinquièmes ou de
>U cinq sixièmes au profit des petites bourses
st qui pourront, par l'élévation des salaires,
ig récupérer beaucoup plus qu'elles ne per-
la dront en réalité au nouvel état de choses, j

En somme,. il y a là de quoi beaucoup g
, méditer. Une fois de plus, un peuple pra- ^
' tique par excellence nous montre que les
a solutions adroitement pacifiques valent _

s* mieux queles partis-pris violents et que le ^
s- mot revendication ne veut pas dire forcé- ^
er ment lutte acharnée entre patrons et ou- j
e, vriers, — mais plutôt entente sur un ter- ^
et rain où chacun trouve son avantage. — r
•H C'est surtout aux patrons de chez nous j

er
 que cette méditation serait profitable. . r

ie - JEAN-GLAU&E. 1

s" PAR SERVICE SPtClAL
3C \

f LE CQISEIL BES IMISTREK : \
3S Paris, 5 mars.

Les ministres se sont réunis, ce matin, à §
'a l'Elysée, sous la présidence de M. Carnot. \
a- IL se sont occupés de l'expédition des af-

faires courantes ; il se sont en outre entre» ,
_ tenus des divers projets qui figurent à l'or- a

dre du jour du Sénat et de la Chambre. V

LA DIRECTION DES CHEMINS DE FER °
* M. Viette, ministre des travaux publies, v
a soumis à la signature de M. Carnot un j

^ décret aux termes duquel M. Metzger, in- j (
gènieur en chef des ponts et chaussées, est

7" nommé direeteur des chemins de fer, en a
remplacement de M. Gay, inspeeteur gêné- j,

;u ra! des ponts et chaussées, qui est délégué ^
e dans les fonctions de direeteur du personnel g
i" et de la comptabilité. j

e RÉVOCATION D'UN MAIRE
té M. Loubet, ministre de l'intérieur, a fait' 1
it signer un décret prononçant la révoeation s

ît de M. Testud, maire de Devillae, de Lot-et-
i- Garonne. t<
-e LES FILS DE COTON 1;

M. Carnot, sur Ja proposition de M. Jules "
ts Roehe, et sur le rapport du comité des arts
3t et manufactures et du ©onseil d'Etat, a si- .
is gné un déeret portant règlement d'adminis-
ts tration publique pour l'application de Par-» c
i- tielé 10 de la loi d&s douanes.
le -Cet article autorise le remboursement ^
2- partiel des droits d'entrée à l'exportation
is pour les fils de eoton employés dans un eer- .
ir tain nombre de tissus. Lfl
n > .  t]

POSTES ET TELEGRAPHES

j. Le ministre du eemmerce a, ea outre, sou- J
mis au conseil un projet de lei tendant à

5 l'ouverture d'un erédit de ^,250,000 franea
)_ pour l'installation au .boulevard Brune des' à
r5 ateliers destinés à eentenir le matériel de-s s:
t. postes et télégraphes. s:
ls ' ! -»8&». . .— g.

| Nouvelles Militaires 1
:e ' -D . _ d
t Pans, 5 mars.

f Des doutes se sont élevés dans les eerps
d'armée au sujet de la participation à la

. prochaine période d'instruction des officiers ne
ir appartenant aux 5« et 6« bataillons et aux f's
te dépôts annexes des régiments territoriaux e;
îs d'iafanterie.

»ur II a été décidé que ces officiers seront con- i
voqués p'our la période du printemps ; on 1

ux les appellera en même temps que les hom-
ce mes du 3e et du 4« bataillon, et du dépôt de *

,n_ . îëur régiment territorial. Ceux de ces ofïï- Ê

eiers qui, par leur âge, se trouvent dégagés ?
de toute obligation militaire ou ne restent i

?ls dans les cadres que par bonne volonté, se- j
ie" rçmt seulement convoqués après une de- c
ar" mande préalable de leur part. (

>nt Cette décision intéreese une foule d'an- «
le ciens officiers ; ils n'ont conservé leur grade

: dans l'armée territoriale que pour le temps *

ia_ de guerre. |

le,. ; **>-
ns
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ss, Paris, 5 mars. A

f-' Les couloirs sont absolument calmes, r
es ' La Chambre va revenir paisiblement à s
UP son ordre du jour et reprendre enfin la l

Pa " discussion de la censure.
le^ M. Hémon doit achever le discours
:I? qu'il avait commencé le 24 janvier der-
„ , nier et qui a été interrompu tant par l'es j
:e" vacances que par la crise ministérielle. T
'— Il n'aurait peut-être aucun mal à repren-
2r" dre le ul de ses idées, mais malgré la j
~ meilleure volonté il parait difficile que t

'us la Chambre ait présente à l'esprit la se- 1
: rie d'arguments qu'avait alors présentés r

le député du Finistère. M. Guillemet lui
mm répondra, probablement M. Bourgeois î

interviendra ensuite.
*| Le débat ne sera probablement pas a
3| épuisé avant lundi prochain. r

 s

£,A SÉANCE

™" ; Paris, 5 mars. }

La séance est ouverte à deux heures, c
l sous la présidence de M. Floquet. g

M. le président fait connaître qu'il a reçu t
I ! deux demandes en autorisation de poursui- l

tes contre un membre de la Chambre. Ces ®
' „ demandes seront renvoyées aux bureaux. !

1

re» La Chambre adopte un projet de loi p
or-

 :
 autorisant la ville d'Aix-les-Bains (Sa-

voie), à changer l'affectatiou des fonds li
de son emprunt. T-

La Chambre prend en considération £
e8> une proposition de loi de M. Dupuy- r
.uû Dutemps ayant pour but de supprimer gm" les juridictions d'exception.
B8t Elle adopte un projet de loi portant
*° approbation de la convention relative à
*•[ la vérification et au bornage de la partie s
u° de la frontière franeo-suisse entre Mont- }j
iel dolent et le lac Léman, signée à Paris le ;

10 juin 1891.
 l

Elle adopte enfin, à l'unanimité de 341 i,
ait' votants, un crédit pour l'écele primaire t:
on supérieure d'Angoulême. e

et- M. Barthou dépose une proposition de loi
tendant à modifier l'article 11 de la loi de
1833 sur l'élection des conseils d'arrondisse- }j

es ment ; il demande l'urgence, d'à jcord avec v
rtg le gouvernement. d

si- L'urgence est déclarée. ê

is- Plusieurs membres demandent la dis- d

u> cussion immédiate. ;S
MM. Plichon et Jolibois combattent cette dlUl demande.

on ,.
,r_ La proposition est renvoyée à la eom-

; mission chargée d'une proposition rela-
tive à l'élection des eonseils généraux. ^

p JL-MGb Censure l
ta'.'.. ii
ea L'ordre du jour appelle la suite de la 1<
es' discussion (urgence déclarée) des propo- v

es sition» de loi : de M. Antonin Proust t(

sur la liberté des théâtres, portant abro- g

— gation de la loi de 1850 ; de M. Le Senne,
teridaiat à l'abolition de la censure et à la

S suppression de la commission d'examen s
des ouvrages dramatiques. y.

p8 < DISCOURS DE m, ïimn a

la M. Hémon reprend son discours com- ji
ira menée ie 18 janvier dernier. Il rappelle qu'il h
ix fallait trouver un régime nouveau rempla- n
ix §ant l'ancien. a

L'orateur passe en revue les diverses for- c:

n- mules qui ont été proposées pour remplacer
>n l'tat de choses actuel. Ve

a. La surveillance de la police sur les théâ- ai
ie très serait trop brutale et risquerait de lais- ci
Q. ser sans compensation les intérêts des di- es
ëa recteurs et auteurs. La répression de la l'c-
Qt justice aurait beaucoup de chance d'être

9_ inefficace eu égard à la lenteur de la procé- l'e

e_ dure. Quant à l'application aux auteurs
dramatiques de la loi de 1881 sur la presse, la

a. elle est impossible. co
ie D'ailleurs, ce ne serait pas revenir à l'éga-

3S lité puisqu'on se sent obligé de conserver la
censure au point de vue des relations exté-

_ rieures.
M. Hémon cite l'opinion de M. Zola et se

de M. Alexandre Dumas : « Le jour où il n'y P c

aura plus de censure, je me charge, a dit ce M
dernier, avec vingt personnes de faire tom- er
ber une pièce ! » ve

Est-ce là l'idéal poursuivi ? (Très bien!
Très bien !)

La censure n'est ni un fléau, ni une pro- •
vidence, elle vaut ce que valent les gouver-

3. nements qui l'emploient. Môme en ne fai-
à sant rien, elle rend des services, car elle «

[a tient en respect les spéculateurs en obscé- JA
nité et en scandale.

M DISCOURS DE M. GUILLEMET
r-

M. Guillemet, rapporteur, réclame pour
le théâtre le droit commun qui régit la

e- presse et les réunions publiques,
î" Le journal qui pénètre partout a sur le à'.
la public une action plus puissante que le au
te théâtre. Les réunions publiques peuvent al- c^
3- lumer l'émeute, cependant la presse et les nc
;S réunions sont libres. -,
jj D'ailleurs, la censure n'a pas empêché le
• scandale du Théâtre Réaliste. Mais le pu- gu

blie a su faire son devoir.
L'esprit ombrageux, méticuleux, de la

ls eensure est aussi funeste à l'art qu'à la mo-
rale. Le théâtre peut, sans inconvénient, au
s'occuper de politique, if constitue comme

 le livre et le journal un enseignement. |?
La censure pratiquée d'une façon très El

libérale devient sous la République une : gii
institution inutile. Elle est quelquefois tra- ,

3' cassière, forcément arbitraire et capricieuse. 
Son histoire est pleine de contradictions.

,u Le ministre d'aujourd'hui peut avoir les
l_ idées les plus libérales, mais les ministères irî:

3g se suivent et ne se ressemblent pas toujours, di
Il a fallu un coup d'Etat pour qu'on pût s'é
jouer la Dame aux Camélias, et pour qu'on t'è]

}i pût reprendre Ruy-Blas, une révolution,
a,- La commission actuelle tient à rassurer nh
Ls les ti aides par un essai de trois ans, et le -,

maintien de l'examen préalable des œuvres p
„ dramatiques concernant nos relations exté- V

rieures. C'est au nom de la liberté que le sl.(

' " rapporteur demande l'adoption des conclu- ni
;r sions de la commission.

lt DISCOURS DE M. ANTONIN PROUST

à M. Antonin Proust rappelle que la ce»-,
e sure instituée contre les manifestati^g po_ au

j. litiques a fait des concessions à la littéra- ^r'

[e ture obscène et a perverti l'esprit français" lei
Le seul remède â cela, c'est la liberté. et

. L'orateur réclame ledroitcommun d'après m
^ la loi de 1881. Il demande le renvoi du con- fr;
•e tre-projet Isambert à la commission de la d'<

eensure. .

si DISCOURS DE M. MICHGU M

[• M. Michou dit qu'il est partisan de la de
B' liberté, mais non de la licence. L'orateur M.
56 veut envisager la question au point de vue pe

de l'intérêt des enfants. Le théâtre ne peut à
être libre sans porter atteinte à la moralité or

,_ des enfants. »
L'orateur repousse l'essai de trois ans et —

s'oppose à ce que la Chambre passe à la T
;e discussion des articles. I >

RÉPONSE DE M. BOURGEOIS

~ M. Bourgeois, ministre de l'instruction
£ publique, dit que le gouvernement ne peut
\' s'associer aux propositions de la commis-

sion. La commission propose un essai de ]
? trois ans. Si on veut faire une expérience, g0]

il faudrait la faire dans des conditions uti- de
a les. En ne maintenant pas la censure pré-
)_ ventive pour ce qui touche aux relations ex-

5t térieures, on augmente la responsabilité du
gouvernement. <

" M. Guillemet, rapporteur, dit que la du

'» commission renonce à l'article. re£
a Le ministre dit que l'on accuse la cen-
n sure d'arbitraire; cependant on reconnaît

l'arbitraire de la police, qui pourra toujours ]
arrêter une représentation. tir

Il faudra que le commissaire de police afi
i- juge lui-même pendant la représentation, si <
il la pièce peut-être jouée ou non. Est-ce là un qu

i- régime préférable à la censure? Supérieur eoi
au droit de l'écrivain est le droit de la so- le

r Le ministre doit intervenir, car il est res-
ponsable devant le Parlement. Supérieur

,- aussi est le droit individuel contre le ridi-
:- cule. Pour ces motifs, le gouvernement
.- estime que la Chambre ne doit pas passer à
a l'examen des articles,
e M. Lecomte dit qu'il serait bon de faire

l'essai de la liberté complète.
s M. Isambert demande l'interruption de
, la discussion générale jusqu'à ce que_ la

commission ait examiné son contre-projet.

i LE VOTE

La Chambre consultée refuse de pas-
t ser à la discussion des articles et re-

f pousse l'urgence sur le contre-projet de
e M. Isambert, que ce dernier transforme '
- en proposition spéciale et qui est ren-

voyée à la commission d'initiative.
! Lundi, à 2 heures, séance publique.

La séance est levée à 6 heures moins
'_ cinq.

 -_@B" •

! Autour du Parlement
Paris, 5 mars.

f La Défense des Côtes

M. Edouard Lockroy a déposé aujouf-
» d'hui une proposition tendant à transférer
' au ministère de la marine la défense des

côtes et réorganisant ce service sur de
5
 nouvelles bases. On sait qu'actuellement

, il dépend à la fois des ministères de la
. guerre et de la marine.

t Un Député poursuivi

La demande de poursuites déposée
; aujourd nui sur le bureau de la Chambre

se réfère à un procès de presse privé
i Elle vise M. Delahaye, député boulan-
s giste d Indre-et-Loire.

Commission du Budget

: La commission du budget avait à exa-
, miner aujourd'hui une demande de cré-

. dit supplémentaire sur l'exercice de 1891
t s élevant à 12,800,000 fr. pour le minist
i . t'ere de la guerre.

, i Après l'exposé de l'affaire par M Cû-
; chery, rapporteur du budget de la guerre
, la commission, sur la motion de M
. Pomcare, a décidé d'ajourner sa défi
t sion jusqu'à ce qu'elle ait entendu le m -
. nistre de la guerrg,

Gorrtmission des Douanes

La commission des douanes a examiné
aujourd'hui, sans prendre de décision

. trois projets : projet de loi réglant les

les rapports commerciaux entre la France
et la Grèce; projet autorisant : 1<> r ad-'

; mission en franchise sur le continent
français d'un certain nombre de produits

t d'origine corse (chèvres, fromages de
pâte dure, etc., et 2» l'application du
tarif continental à ces produits importés

. de 1 étranger en Corse ; proposition de
• M. Graux, ayant pour objet d'attribuer
i pendant six mois un crédit de 3 millions
 a l'encouragement de la culture des
1 graines oléagineuses.

Informations Politiques

! CONVOCATION D'ÉLECTEURS

Paris, 5 mars.
1
 Les électeurs sénatoriaux de la Côte-d'Or

sont convoqués pour le 24 avril, à l'effet »
; de remplacer M. Joignaux, décédé.

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES
Conformément aux décisions antérieures
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: LE PROCHAIN BUDGET
• M Rouvier ne pouvant toujours nas sor

Ifi' *5? ffiInlstps se réuniront chez iSi iHS
| afin d'arrêter les bases du nouveau budget

On sait qu'en se constituant les ministre
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 compagnon aveugle.

Nicolas l'avait entendu et se retour-
nant vers Michel Strogoff :

— Pardon, petit père, dit-il. Hélas !
la nuit et le jour, il est vrai que c'est
tout un pour toi I

— Ne te reproche rien, ami, répondit
Michel Strogoff, qui passa sa main sur
ses yeux. Avec toi pour guide, je puis
agir encore. Prends donc quelques heu-
res de repos. Que Nadia se repose aussi.
Demain, il fera jour.

Michel Strqgeff, Nadia et Nicolas
n'eurent pas a chercher longtemps pour
trouver un lieu de repos. La première
maison dont ils poussèrent la porte était
vide, aussi bien que toutes les autres,
ïi né p'Y trouvait que quelques bottes
de feuillage. ?£Pte de mieux, le cheval
dut se contenter de cette maigre nourri-
ture. Quant aux provisions" de la ki"
bitka, elles n'étaient pas épuisées, et
chacun en prit sa part. Puis, après s'être
agenouillés devant une modeste image
de la Panaghia suspendue à la muraille,
et que la dernière flamme d'une lampe
éclairait encore, Nicolas et la jeune fille
s'endormirent, tandis que veillait Mi-
chel Strogoff, sur qui le sommeil ne
pouvait avoir prise.

Le lendemain, 26 août, avant l'aube,
la kibitka, réattelée, traversait le parc
de bouleaux pour atteindre la berge de
l'YeniseL

Michel Strogoff était vivement préoe-
eupé. Comment ferait-il pour traverser
le fleuve, si, ce qui était probable, toute
barque ou bac avaient été détruits afin
de retarder la marche des Tartares ? Il
connaissait l'Yeniseï, l'ayant déjà fran-
chi plusieurs fois. Il savait que sa lar-
geur est'- considérable, que les rapides

sont violents dans le double lit qu'il
s'est creusé entre les îles. En des cir-
constances ordinaires, au moyen de ces
bacs spécialement établis pour le trans-
port des voyageurs, des voitures et des
ehevaux, le passage de l'Yeniseï exigé
un laps de trois heures, et ce n'est qu'au
prix d'extrêmes difficultés que ce3 baes
atteignent sa rive droite. Or, en l'ab-
sence de toute embarcation, eomment la
kibitka irait-elle d'une rive à l'autre?

« Je passerai quand même, répéta Mi-
chel Strogoff.

Le jour commençait à se lever, lors-
que la kabitka arriva sur la rive gauche
là même où aboutissait une des grandes
allées du parc. En cet endroit, les berges
dominaient d'une centaine de pieds le
cours de Yeniseï. On pouvait donc l'ob-
server sur une vaste étendue.

— Voyez-vous un bac? demanda Mi-
chel Strogoff, en portant avidement ses?
yeux d'un côté et de l'autre, par une ha-
bitude machinale, sans doute, et comme
s'il eût pu voir lui-même.

— Il fait à peine jour, frère, répondit
Nadia. La brume est encore épafsse sur
le fleuve et on ne peut en distinguer les
eaux.

— Mais je les entends mugir ? répoa-
dit Michel Strogoff.

En effet, des couches inférieures de ee
brouillard sortait un sourd tumulte de
courants et de contre-courants qui s*eâ-
trechoquaient. Les eaux très hautes à
cette époque de l'année, devaient couler
avec une torrentueuse violenca. Tous
trois écoutaient, attendant que le rideau
de brumes se levât. Le soleil montait
rapidement au-dessus de l'horizon et ses

premiers rayons «'allaient pas farder à
pomper ces vapeurs.

—- Eh bien ! demanda Michel Strogoff.
—- Les brumes commencent à rouler,

frère, répondit Nadia, et le jour les pé-
nètre déjà.

— Tu ne vois pas encore le niveau du
fleuve, sœur ?

— Pas encore.

— Un peu de patience, petit père, dit
Nicolas. Tout cela va se fondre ? Tiens !
voilà le vent qui souffle. Il commence à
dissiper ce brouillard. Les hautes col-
lines de la rive droite montrent déjà
leurs rangées d'arbres! Tout s'en va!
Tout s'envole ! Les bons rayons du so-
leil ont condensé cet amas de brumes !
Ah! que c'est beau, mon pauvre aveugle,
et quel malheur pour toi de ne pouvoir
contempler un tel spectacle !

— Vois4u un bateau ? demanda Mi-
chel Strogoff.

— Je n'en vois aucun, répondit Ni-
colas.

— Regarde bien, ami, sur cette rive et
sur la rive opposée, aussi loin quepuisse
aller ta vue ! Un. bateau, une barque, un
capot d'écorce !

Nicolas et Nadia, se retenant aux der-
niers bouleaux de la falaise, s'étaient ;
penchés au-dessus du fleuve. Le champ
•ffwt à leurs regards était immense
alors. L'Yeniseï, en cet endroit, ne me-
sure pas moins d'une versiè et demie, et
forme deux bras, d'importance inégale,
que les eaux suivaient avee rapidité.
Entre ces bras reposent plusieurs iles,
plantées d'aunes, de saules et de peu- i
pliers, semblaient être autant de navires <
verdoyants, ancrés dans le fleu ve, i

Au delà s'étageaient les hautes colli- | :

nes^ de la rive orientale, couronnées de
forets dont les cimes s'empourpraient
alors de lumière. En amont et en ava'l
l'Yeniseï s'enfuyait à perte de vue. Tout

cet admirable panorama s'arrondissait

pour le regard sur un périmètre de cin-
quante verstes.

Mais, pas une embarcation, ni sur la
rive gauche, ni sur la rive droite, ni à la
berge des lies. Toutes avaient été emme-
nées ou détruites par ordre. Très certai-
nement, si les Tartares ne faisaient pas
venir du sud le matériel nécessaire à
1 établissement d'un pont de bateaux,
leur marche vers Irkoutsk serait arrêtée
pendant un. certain temps devant cette
barrière de l'Yeniseï.

o/( Je« Iî,e souviens> dit alors Michel
Strogoff. Il y a plus haut, aux dernières
maisons de Krasnoiarsk, un petit port
d embarquement C'est là que les bacs
accostent. Ami, remontons le cours du
fleuve, et vois si quelque barque n'a pas
ete oubliée sur la rive. »

Nicolas s'élança dans la direction in-
diquée. Nadia avait pris Michel Strogoff
par la main et le guidait d'un pas rapide.
Une barque, un simple canot pour porter
la kibitka, ou, à son défaut, ceux qu'elle
avait amenés jusqu'ici, Michel Strogoff
n hésiterait pas à tenter le passage !

Ymgt minutes après, tous trois avaient
atteint le petit port d'embarquement,
dont les dernières maisons s'abaissaient
au niveau du fleuve. C'était une sorte d»
village placé au bas de Krasnoiarsk.

Mais il n'y avait pas une embarcation

sur la grève, pas un canot à l'estacade
qui servait d embarcadère, rien même
dont on pût construire un radeau suffi-
sant pour trois personnes.

Michel Strogoff avait interrogé Nico-
las, et celui-ci lui avait fait cette décou-

rageante, réponse que la traversée du

StrogoT pas3erons »' réP°ndit Michel
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 continuèrent. On
fouilla les quelques maisons assises sur
la berge et abandonnées comme toutes
celles de Krasnoiarsk. Il n'y avait S
en pousser les portes. C'étaient des^a-
banes de pauvres gens, entièrement
vides Nicolas visitai!; l'une, SdiaTar
courait l'autre. Michel S rogoffl Z _

même entoait çà et là et cherchait à re
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Nicolas et la jeune ÛHe chacun *a

son côté, avaient vainement fureS dans
ces cabanes, et ils se disposaient; à aban

Tous deux regagnèrent la hwac. nt

«Venez ! » leur cria-t-il

Nicolas et Nadia allèrent an«0;4n

— Elles sont pleines ?...

— Oui, pleines M koumvss Pt vmu

i
tÀ suivre.'



L'ECHO DE LYON

LE 1"' MAI A FOURNIES

On se préoccupe de plus en plus, dans les
divers milieux politiques, de la journée du
l«r mai. La manifestation à Fourmies pren-
dra, croit-on, un importance d'autant plus
grande qu'elle coïncide avec les élections
municipales et que le parti ouvrier a l'in-
tention de poser la candidature de Culine.
M. Duc-Quercy, interviewé par un de nos
confrères, a confirmé la nouvelle de cette
candidature et a ajouté que Culine sera élu.
M. Duc-Quercy a exprimé ensuite l'opinion
que la journée du 1er mai sera pacifique,
absolument pacifique.

M- CARNOT ET M. CONSTANS
A propos d'un article paru avant-hier

dans le Figaro, article tendant uniquement
à prouver que le président de la Républi-
que n'était pour rien dans l'éviction de M.
Constans, dont d'ailleurs l'attitude était
peu favorablement appréciée, la Nation
affirme aujourd'hui, que c'est le général
Brugère qui a porté lui-même eet article
apologétique au Figaro.

LES ITALIENS NOMADES
A propos de l'espion italien arrêté à Tou-

lon, l'Evénement appelle l'attention du mi-
nistre de la guerre sur la quantité innom-
brable de nomades italiens qui vivent litté-
ralement en état de vagabondage et de
maraudage, principalement dans la zone
comprise entre la frontière des Alpes et
Marseille. '

 —— i«q> •

LE RENDEMENT DES IMPOTS

Paris, 5 mars.

L'administration des Finances vient de
publier le rendement de° impôts et des re-
venus indirects ainsi que des monopoles de
de l'Etat pendant le mois de Février 1892.

Les résultats accusent une plus value de
5.462.100 frans par rapport aux évalua-
tions budgétaires et une augmentation de
11.694.600 fraecs par rapport à la période
correspondante de 1891.

-La plus-value sur les douanes est de :
5.562.900 ; sur les contributions indirectes
de 741.900, les sels de 281.600; les sucres de
193,000; les postes de 702.100 ; les télégra-
phes de 87,200.

Les moins-values portent sur l'Enregis-
tremeut 288.100 ; le timbre 524.300 ; l'Impôt
4 0/0 sur les valeurs mobilières de 119.500 ;
sur les contributions indirectes et les mo-
nopoles de 1.174.700.

Par rapport au mois de février 1891, il y
a augmentation sur l'enregistrement de
729.000; sur l'Impôt 4 0/0 sur les valeurs
mobilières de 111.500 ; les douanes de
10.339.000 ; les contributions indirectes de
647.000 ; les sels de 221,000; les postes de
663.500 ; les télégraphes de 93.600.

ïl y a diminution sur le timbre de 520.000;
les sucres de 577.000; les contributions in-
directes et les monopoles do 13.000.
_ m^»»--

LA SUCCESSION DE M. ETIENNE

Paris, 5 mars.
Le Jour publie l'information suivante, dont

nous lui laissons toute la responsabilité :

Il y a, eu entre les membres du cabinet
une discussion assez vive à propos du choix
d'un sous-secrétaire d'Etat aux colonies. Ce
qui le prouve évidemment, c'est que les mi-
nistres n'ont pas trouvé d'autre moyen de se
départager que d'aller au scrutin sur les
trois Candidats proposés.

Le président de la République n'ayant pas
pris part au vote, M. Rouvier étant absent,
le nombre des votants était de 9. M. Thom-
son a obtenu 4 voix, M. Jamais 3, M. Bois-
sy-d'Anglas 2. Aucun des candidats n'ayant
obtenu la majorité relative, le conseil s'est
séparé sans procéder à un second tour de
scratin, par conséquent sans prendre au-
cune décision.

Paris, 5 mars.

Le choix du nouveau titulaire du sous-
secrétariat des colonies n'est pas définitive-
ment arrêté. M. Jamais paraît actuellement
avoir lp plus de ohances d'être nommé à ce
poste.

Dans tous les cas, aucune décision ne
sera prise avont le conseil de mardi.

 — «^j»_—

L'AMIRAL JUBIEW DE LA&EAYiÈRE
Paris, 5 mars.

On annonce la mort deTamiral Jurien delà
Gravière, grand'croix de la Légion d'hon-
neur, membre de l'Académie française, dé-
cédé à Paris à l'âge de 80 ans.

L'amiral Jurien de la Gravière, était né à
Gannat (Allier) en 1812. Entré à l'école na-
vale en 1828 il fut promu en 1841 capitaine
de corvette. A la suite d'une brillante cam-
pagne dans les mers de Chine (1850) il fut
promu capitaine de. vaisseau. Vice amiral
en 1854, M.âela Gravière se trouvait en 1861
à la tête de la division navale du golfe du
Mexique qnand les cabinets de St-James,
des Tuileries et do Madrid résolurent d'en-
voyer une expédition au Mexique.

L'amiral de la Gravière fut nommé com-
mandant en chef desforcesfrançaises.promu
contre amiral, et en cette qualité, signa
avec le président Juarez, la convention de

la Soledat (9 février 1862) qui mettait fin au
conflit.

Mais le gouvernement français ne ratifia
pas cette convention et rappela en France
l'amiral.

Bien qu'il l'eut désavoué, l'empereur
nomma l'amiral de la Gravière, aide de camp,
grand-officier de la Légion d'honneur, séna-
teur, membre du conseil de l'amirauté et
commandant l'escadre de la Méditerranée.

Lorsque éclata la guerre de 1870, l'amiral
ne reçut pas de commandement, il resta à
Paris, auprès de la régente, et le 4 Septem-
bre lui donna le temps de fuir, en annon-
çant à la foule qui venait de forcer les portes
des Tuileries, qu'elle était partie depuis une
heure.

Au moment du siège, l'amiral fut nommé
directeur-général du dépôt des cartes et
plans au ministère de la marine.

En 1877, l'amiral prit sa retraite après
avoir été élevé à la dignité de grand-croix
de la Légion d'honneur.

M. de la Gravière était un marin fort ins-
truit, un écrivain de mérite. Ses travaux lui
valurent d'être nommé en 1866 membre de
l'académie des sciences, et en 1883, membre
de l'académie française.

. -Cm ———

BULLETIN DE L'ÉTRANGER
Les Troubles de Berlin

Berlin, 5 mars.

Le service de la police a été complètement
réorganisé. Il est renforeé de telle façon
que, soit de nuit, soit de jour, la concentra-
tion s'opérerait avec une grande rapidité.

Les arrestations pour cause de participa-
tion aux réeents troubles continuent. Hier,
cinq individus ont été incarcérés.

Les journaux rapportent que, le second
jour de l'émeute, l'empereur fit venir le pré-
fet de police et lui demanda s'il croyait né-
cessaire de faire participer les troupes à la
répression des désordres. Le préfet répondit
négativement et conseilla à l'empereur de
renoncer à ses promenades à cheval habi-
tuelles.

C'est la première fois, depuis son avène-
ment, que 1 empereur faisait appeler le pré-
fet de police.

Grave Situation en Grèce

Athènes, 5 mars.

Plus de 300 partisans de M. Delyannis
ont été arrêtés depuis hier, et les membres
du cabinet dont il était le chef sont étroite-
ment surveillés par la police.

On dit que la chute du ministère Delyan-
nis a été provoquée par les conseils de l'Al-
lemagne.

Athènes, 5 mars.

Une nombreuse réunion parlementaire a
chargé le président delà Chambre de dé-
clarer au roi qu'elle secondera les efforts de
la royauté pour eonjurer tous les périls de
la situation.

En Allemagne

Berlin, 5 mars.

Les socialistes de Leipsick ont résolu de
célébrer, le l«f mai, un unique meeting
monstre en plein air, et ils évaluent^ 40,000
le nombre approximatif des manifestants.

Une commission est chargée de trouver
un emplacement approprié. La concession
de vendre des comestibles et des boissons
sera seulement accordée à des débitants so-
cialistes.

— Le ministère de la guerre bavarois a
décidé de rayer du tableau d'avancement
les officiers chargés ie la surveillance des
corps lorsque des mauvais traitements aux
soldats seront constatés, même si ees offi-
ciers n'en sont pas directement responsables.

— Il paraît difficile que la session du
Reichstag soit close pour Pâques. Le ' gou-
vernement insistera afin que les lois contre
las souteneurs et contre la divulgation des
secrets militaires soient discutés. Le Reichs-
tag reverra les projets des commissions, où
chaque article soulèvera de longuen discus-
sions.

— Les ouvriers sans travail sont allés
manifester hier devant l'Hôtel de Ville de
Bernburg (Anhalt), en criant : « Donnez-
nous ds travail ! » La police a dû intervenir
énergiquement pour disperser les manifes-
tants.

Le Bourreau de Vienne

Vienne, 5 mars.

Cent quinze candidats se sont présentés
pour le poste de bourreau de Vienne. Aloyse
Segfried, frère de l'ancien bourreau, a été
désigné. ,

Les Emigrés Bulgares

Sofia, 5 mars.

Le gouvernement a décidé de réclamer de
nouveau de la Porte l'extradition des émi-
grés bulgares.

T1RAGES_F[NÂNCIERS
Paris, 5 mars.

Emprunt Ville de Paris 1886

Le numéro 108,395 gagne 1©©,000
francs.

Le numéro 11.564 gagne 50.000 francs.
Les numéros 305.870, 425,042, 448.413,

195.310 gagnent chacun 10.000 francs.
Les numéros 86.653, 301.620, 143.887,

8.697 gagnent chacun 5,000 francs.

Les numéros suivants gagnent chaeun
1.000 francs :

44.068 334,605 552.160 384.769 185.085
195.068 495.257 430.870 633.373 623.935
632.585 222.210 424.208 621.363 254.335
578.211 162.404 117.064 104.140 182.140
217.165 64.516 345.144 491.621 132.568
442.051 578.414 344.022 433.676 506.632
668.321 46.153 438.159 459 577 288.801
232.609 278.746 389.886 580.358 353.148

Foncières, 1879

Le numéro 987,945, gagne 100,000
francs

Le no 1,617,914, gagne 100,000
francs.

Le numéro 649.002, gagne 25,000 franes.
Les numéros 830,088 et 224,485 gagnent

chacun 10,000 francs.
Les cinq numéros 603,713, 1,287,340,

1,568,925, 1,620,159 et 868,111, gagnent cha-
cun 5,000 francs.

Les 90 numéros suivants, gagnent chacun
1,000 franes :

1.018.345 1.600.273 1.202.219 1.615.515
1.535.528 925.725 1.746.048 1.688.675
567.587 978.4SI 822.440 139.380
593.793 1.546.515 693.782 23.904

1.022.389 495.863 858.871 297.285
1.092.309 67.780 860.152 1.291.544
439.273 247.686 1.025.387 1.763.931
910.415 1.766.810 703.958 266.650

1.483.498 7.188 1.101.341 1.416.959
1.582.730 237.681 839.582 312.146
811.332 1.501.333 1.368.909 177.927
984.794 1.424.634 1.716.792 556.120
354.296 418.229 155.131 S23.335

1.387.492 668.359 915.899 105.666
819.270 318.438 812.697 701.153
443.521 1.303.360 1.533.647 946.903

1.166.464- 891.947 290.308 484.018
1.048.516 1.121.488 1.492.487 116.459
1.431.451 39.356 734.739 509.585
428.220 1.142.414 1.636.691 1.154.723
683.803 1.640.890 476.523 162.561
109.032 339.922 1.239.525 1.661.174
, 55.055 366.762

Foncières 1885

Le n» 505,864 gagne 100,000 fr.
Le no 703.141 gagne 25,000 fr.
Les six numéros suivants : 765.071 558.431

21.340 190.862 976.797 839.752 gagnent eha-
cun 5,000 fr.

Les 45 numéros suivants gagnent chaeun
1,800 fr. :

858.509 716.226 128.212 632.402 77.572
365.859 667.021 754.769- 359.491 961.117
371.695 794.878 436.447 599.4-87 861.263
447.367 152.433 165.067 252.770 76.070
599.286 195.846 265.201 829.638 533.756
450.749 776.518 961.381 447.049 818.304
419.654 962.232-813.281.184 191 228.345
837.464 409.150 498.553 970.621 531.485
126.009 206.988 845.891 246.766 173.034
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Le Drame de la rue Saint-Denis
Interrogatoire de Crampon. — Sa maîtresseï —

Une perquisition.
Paris, 5 mars.

M. Goron a fait subir hier soir un neuvel
interrogatoire à Eugène Crampon, l'individu
qui a tué deux hommes dans le drame de la
rue Saint-Denis Celui-ci, pressé à» ques-
tions, a fini par dire qu'il avait des rela-
tions avec une fille nommée Thouvenin,
mais il a refusé de dire où elle demeurait.
La brigade des mœurs a réussi à la décou-
vrir à l'hôpital de la Charité, où elle vient
de faire ses couches.

Cette fille avait déjà eu neuf enfants, et le
dixième est mort-né.

Le chef de la Sûreté s'est rendu à la Cha-
rité pour l'interroger. Elle a avoué que*
Crampon avait vécu avec elle.

Une perquisition a été immédiatement
opérée à son domicile, mais elle n'a amené
que la découverte d'objets sans grande va-
leur.

M. Goron croit que Crampon a un autre
domicile qn'il veut cacher.
. -ssjgço-

Â L'ECOLE DES ARTS ET MÉTIERS
lie Châlons-iBBup-BIa-"ne

Châlons-sur-Marne, 5 mars.

Le direeteur de l'Ecole des arts et métiers
vient, à la suite d'incidents assez graves, de
demander au ministre que tous les internes
de l'école soient immédiatement renvoyés à
leurs familles et ne soient réintégrés
qu'après avoir pris l'engagement formel de
donner complète satisfaction à l'administra-
tion.

Voici exactement ce qui s'est passé :
Le ministre du commerce a eréé dans

l'école une section normale destinée à for-
mer des maîtres techniques pour les écoles
primaires supérieures professionnelles ou
d'apprentissage, plaeées sous le régime de
la loi du 11 décembre 1880.

Depuis la rentrée, les neuf jeunes gens
composant cette seetion avaient pris part
aux travaux des autres élèves sans que
ceux-ci s'en fussent émus. Mais depuis
quelques jours la situation s'étant modifiée,
les élèves ie la section normale devinrent
l'objet de la part de certains élèves de taqui-
neries, et avant-hier uns manifestation si
hostile eut lieu que les jeunes gens de la
section normale crurent devoir quitter l'é-
cole.

Cette manifestation s'est renouvelée de-
puis.

M CRIME MYSTÉRIEUX

TENTATIVE D'ASSASSINAT DANS UN CERCLE

Sinistre découverte. — Le comte X... — Un
homme égorgé. — Une soirée fructueuse. —
Un scandale à éviter. — Mobile du crime.

Paris, 5 mars.

Un attentat inouï et qui étonne par son
audace, a été commis la nuit dernière en
plein Paris, dans un des quartiers les plus
fréquentés.

découverte du Crime

Dans la nuit, vers une heure du matin,
un des chasseurs d'un des cercles les plus
connus de Paris, revenant d'une course,
trouva étendu sur le palier de l'entresol fie
eercle est au premier étage) le corps du
comte de X..., un des membres les plus im-
portants et les plus riches de ee cercle.

Il crut àun évanouissement et s'empressa
de lui porter secours. C'est alors qu'il s'a-
perçut que M. de X..., qui gisait la face
contre terre, portait au cou une profonde
blessure d'où s'échappaient des flots de sang.

Le chasseur s'empreesa de donner l'a-
larme.

On accourut. Un médecin présent prodi-
gua les premiers soins au blessé.

Une émotion indescriptible régnait dans
le cercle ; pour éviter tout scandale, le
tenancier supplia de ne pas ébruiter l'af-
faire et on fit transporter le blessé à son
domicile.

Le comte de X... n'a pas repris connais-
sance «t n'a pu, par suite, donner aucune
explication.

Toutefois, le docteur qui l'a soigné et l'a
aceompagné jusque chez lui ne croit pas que
la blessure soit mortelle.

Notre Enquête

De l'enquête à laquelle nous nous som-
mes livrés, il résulte que M. de X... avait
dans la soirée fait une différence très impor-
tante.

Il avait échangé à la caisse, vers une
heure du matin, environ quarante einq mille
francs de .jetons et était parti immédiate-
ment après.

Ce n'est qu'à une heure vingt minutes
qu'il a été découvert baignant dans s>on
sang.

On n'a pas retrouvé sur lui son porte-
feuille, mais seulement dans un gousset de
la menue monnaie etune petite bourse en or
contenant environ vingt louis.

Il y a donc lieu de supposer que le vol a
été le mobile de ce crime audacieux.

Le coup a été porté à la gorge, d'après les
constatations du docteur, à l'aide d'un ra-
soir ou simplement d'un instrument tran-
chant d8 petite dimension, et de gauche à

;droite.
"Vwl ou Vengeance

Voici l'hypothèse qui s'impose :
La sortie de M. X... a été épiée par un

joueur décidé à tout, et sachant parfaite-
ment quelle somme il emportait, ou un em-
ployé du cercle très au courant des entrées
et des sorties et des habitudes des joueurs,
qui a attendu la malheureuse victime et l'a
frappée au moment où elle descendait.

D'autres personnes, qui connaissent la
vie privée de M. de X..., prétendent que le
vol n'était pas le mobile du crime. Il s'agi-
rait d'un drame de famille, où un proche
parent de la victime aurait joué un rôle
important.

Il serait fasile, quoiqu'il en soit, de savoir
quelles personnes sont sorties un instant
avant M. de X... ou un instant après.

Toutefois sur les instances du tenanei«r
du cercle et l'assurance du doeteur que ie
blessé ne courait pas un danger immédiat,
la police n'a pas été prévenue. Ledit tenan-
cier, qui tient avant tout à éviter le scan-
dale, a offert de désintéresser M. de X... et
il attend impatiemmant au chevet du ma-
lade un mieux qui lui permette de lui faire
ses offres.

Mort de M. Martel

Dans nos dépêches de la dernière heure,
nous annoneions que M. Martel, sénateur
inamovible, ancien président du Sénat, an-
cien ministre de la justice dans le cabinet
Jules Simon, venait de mourir à l'âge de
soixante dix-huit ans, dans sa propriété de
Navarre, commune d'Evreux, où il vivait
depuis plusieurs années dans la retraite.

M. Martel était né à Saint Orner (Pas-de-
Calais), le 13 septembre 1813. Il était juge
au tribunal de Saint-Omer, lorsque, le
13 mai 1849, les électeurs du Pas-de-Calais
l'envoyèrent siéger à l'Assemblée législative.
Il prit sa place à droite. En 1851, il rentra
dans la vie privée et y resta jusqu'en 1861.
Il alla alors siéger à la Chambre, comme
représentant du Pas-de-Calais, dans le petit
groupe qui suivait la politique de M. Thiers.
Il fut un des fondateurs du groupe des 46,
noyau du tiers-parti.

Réélu 3n 1869, il acquit dans l'Assemblée
une réelle importance et devint à trois re-
prises secrétaire du Corps législatif.

En 1871, M. Martel fut élu cemme conser-
vateur et prit place au centre droit.

Il fut nommé vice-président de l'Assem-

blée nationale à la première constitution du
bureau.

Après la démission do M. Grévy il fut
porté comme président de la Chambre, mais
se vit préférer M. Buffet. Enfin il fut appelé
le 12 décembre 1876 à prendre le portefeuille
de la justice et des cultes, et partagea le
16 mai 18771a disgrâce de M. Jules Simon.

M. Martel prit place alors au centre gau-
che du Sénat.

Ses derniers actes ont été ses votes pour
le rétablissement du scrutin d'arrondisse-
ment, pour le projet de loi Lisbonne restric-
tif de la liberté de la presse, enfin pour la
procédure à suivre devant le Sénat contre
le général Boulanger.

RHONE
Villefranche. — Concert. — Le concert-

tombola de la fanfare de Villefranche, qui
a été retardé jusqu'ici pour d^s raisons de
force majeure, est définitivement fixé au
samedi 2 avril prochain.

Nous publierons, en temps voulu, le pro-
gramme faisant connaître au public l'heure

i et le local qui auront été choisis.

— Société de retraites pour la vieillesse
(section de Villefranshe). — A partir d'au-
jourd'hui, 6 mars, le paiement des cotisa-
tions s'effectuera chez M. Boisset, épicier,
rue Paul-Bert, 40, nommé collecteur, en
remplacement de M. Berton, démission-
naire.

— Vol la â tire. — Le 2 de ce mois, Mme

Audin, vigneronne à Monchampt, se trou-
vant au marché de Beaujeu, a constaté
qu'un adroit filou, resté inconnu, lui avait
soustrait son portemonnaie renfermant une
certaine somme d'argent.

Tarare. — Union des tisseurs et similai-
res. - La cotisation du mois de mars se
fera aujourd'hui dimanche, de dix heures
du matin à midi, au siège social, ancienne
mairie.

— Classe 185i. — Les hommes de la
classe 1851 qui désirent prendre part au ban-
quet de la soixantaine, qui aura lieu le
13 mars, sont priés de retirer leur carte*
avant le 11 courant, chez M. Roche, cafe-
tier, rue Pêcherie.

— Soirée théâtrale. — Dimanche aura
lieu, salle Denave, une soirée théâtrale dort
voici le programme : Les vingt mille pias-
tres rouges, Les Orphelins du Zéphir et
deux chœurs â trois vpix égales.

Givors. — Société de sauvetage. — Le
chef des volontaires fait appel à toute sa
section, ainsi qu'à tous les nouveaux socié-
taires, pour assister aux manœuvres qui
auront lieu, aujourd'hui dimanche, de 8 heu-
res à 11 heures du matin, sous les ordres du
sous-lieutenant E. Moussier.

Ordre du jour. — Instruction sur la mar-
che de la section et de la soeiété ; école de
flo tilles.

— Groupe d'études sociales. — Tous les-
membres du groupe d'études sociales le
« Réveil de Givors», sont instamment priés
d'assister à la réunion du groupe qui aura
lieu le lundi, 7 courant, à 8 heures du soir,
au siège social.

Ordre du jour. — Anniversaire du 18.
mars 1871.

Tassin-La-Demi-Lune. — La Fraternelle
(société de gymnastique) demande un bon
moniteur général.

Ecrire ou s'adresser au président de la so-
ciété, à la Demi-Lune.

Amplepuis. — Simples questions. —
Pourquoi, messieurs les gendarmes, qui
ont à faire la correspondance dans les com-
munes voisines, — une surtout distante
d'Amplepuis de 18 kilomètres — au lieu de
faire leur service, font signer leurs pièces
à -environ trois kilomètres d'Amplepuis et
cela dans un café ? Pourquoi ces messieurs
s'épargnent-ils 15 kilomètres pour aller et
15 pour revenir ? Avez-vous, beau maréchal
des logis, obtenu pour vos hommes l'auto-
risation de M. le lieutenant de gendarmerie
de Tarare? Nous en doutons fort 1

Nous espérons que M. le maire d'Ample-
puis, voyant le dévouement de M. le maré-
ehal des logis vomdra bien solliciter pour
lui un congé renouvelable avant que la po-
pulation ne fasse une pétition pour envoyer
dans SPS pénates ce citoyen zélé qui, sous
« l'ordre moral » aurait pu aspirer aux plus
hautes fonctioas.

— Heureuse convalescence. — C'est avec
plaisir que nous apprenons le rétablissement
eomplet du gendarme Moulin qui s'était pa-
raît-il cassé la jambe en courant après des
pêcheurs?... Le sieur Moulin faisait jadis
partie de la brigade de gendarmerie de
Cours (Rhône), où il n'a laissé que de « très
bons touvenirs » pour ses manières cour-
toises et le peu d'empressement qu'il met-
tait à faire des contraventions ? Nous espé-
rons que, vu ses bons services, un avance-
ment justifié ne se fera pas attendre.

Ampuis. — Concert-tombola. — Aujour-
d'hui dimanche, exposition.des 1151ots dans
les vitrines de M. Bony, offerts à la société
musicale les « Enfants de la Côte-Rôtie » ;
plusieurs artistes très renommés prête-
ront leur concours à cette fête toute de fa-
mille.

Le tirage de la tombola aura li?u à l'issue
du concert dans la salle de M. Dubois, au

1" étage. Le prix du billet est fixé à n »_
times. u'25cen.

— Accident. — M. Jean Charnu
turier, demeurant place de i'E<rliïP ' T<>i-
main gauche écrasée par une Diè0 ' Vu k
qu'il déchargeait d'une voiture ^ia

Son état n'inspire encore an™^ •
tude.

 ucune
 mquiê.

Tupin-Semons. — Noyé. — R a At ,
hier, à 5 heures du soir, sur le h«r] ^etirê
lône de l'Ile de la Chèvre, le 7QtL

dV»
homme paraissant avoir séjourné de.iv Utt
dans l'eau. oux mois

La justice en est informée.

LOIRE
Rive-de-Gier. — Réunion publia».

Aujourd'hui dimanche 6 courant à 2 h ~"
du soir, salle des concerts, aura lie» m

grande réunion publique contradictoire 9

ganisée sous les auspices du eerele l'n 0r"
des travailleurs. unWn

Ordre du jour : le 1" ma^
 par lg .

Crozier; les élections municipales naV\ ye?
toyen Danee.

 r
 ' pdr l9 «-

Il sera perçu 0 fr. 15 d'entrée; les fiar„
ne paieront pas. Ud»es

Vienne. — Question municimh
Quelques jours à peine nous séparent T
élections municipales, et nous pouvons ri-
aujourd'hui considérer la période corn!!3

ouverte. Quel en sera le résultat? >A
l'ignorons, et personne, croyons-nous
saurait le prévoir encore l'une manière' cT
taine. er"

Mais ce que nous savons, ce que tout 1
monde sait et voit, c'est qu'il existe un M t
de malaise dans la classe ouvrière un l\ \
de mécontentement général qui "pourrai
bien causer des surprises. Il

Après les belles promesses de la nouvell
municipalité et de son maire devenu demi
conseiller général et député, les électeur»
étaient en droit d'attendre des réformes éf
des améliorations qu'ils attendent encore
Ils ont vu les impôts augmenter, la C0|„
personnelle réiablie, des travaux inutiles et
ruineux entrepris follement, ses finances
enfin gaspillées, comme jamais ne l'avait
fait aucun conseil municipal.

Jamais la municipalité actuelle ne s'est
souciée de fournir â la classe ouvrière un
local de réunions pour discuter ses intérêts-
jamais elle n'a été capable d'assurer l'ordre'
dans la rue ; tout a toujours été fait par
une majorité servile en vue de l'intérêt
d'un seul homme occupé pour sa parti
soigner ses intérêts ou sa santé.

I! est facile de tromper quelques ternis
les électeurs par des phrases ronflantes
mais ils se lassent vite du métier de dupes'
et ils se demandent actuellement s'il ne se-
rait pas bon de recommencer à mettre en
pratique le principe de l'interdiction du cu-
mul en déchargeant M. Jouffray de tes
fonctions de maire.

On ne peut pas, en effet, être en même
temps à Vienne, à Grenoble, et à Paris, ef,
à mener de front les affaires d'une com-
mune comme maire, d'un canton comme
conseiller général, et d'une circonscripfios
comme député, on doit léser les intérêUdes
uns au profit des autres, ou laisser en souf-
france les intérêts de tout le monde pour ne
plus s'occuper que des siens.

Cet état de mécontentement que nous si-
gnalons, M. Jouffray le devine mieux que
personne, et il ne manquera pas, ou nous
nous tromperions fort, de renouveler sa
manœuvre favorite et d'ouvrir prochain*-
ment le robinet des belles phrases et dm,
promesses.

Il tâchera de prouver que tout est et a été
pour le mieux sous l'administration d'un
maire qui n'administre pas, que lui seul est
honnête et que c'est lui qu'il faut repren-
dre.

Mais cette apologie personnelle fait sou-
rire, croyons-nous, quand bien même elle
serait écrite en un beau volume de cinquante
pages qu'il n'est capable ni de composer ni
probablement de faire imprimera ses frais;
on se demandera simplement qui a tenu 1»
plume et desserré les cordons de la bourse
— et l'on aura une raison de plus de rendre
à la vie privée une personne aussi incapable

• à ces deux points de vue.
Pour notre part, nous savons quel chemin

nous devons suivre, et, ne voulant soutenir
que des républicains, dos amis sincères d«
la classe ouvrière, du commerce et de l'in-
dustrie viennoise, nous n'hésiterons pas»
défendre des citoyens capables de faire les
affaires de Vienne, et de se tenir à l'écart di
toutes les mesquines coteries.

— Touristes viennois. — Aujourd'hui
dimanche, sortie mensuelle à Châsse (Isère).
Réunion à 11 h. 1/2, au siège de 1»
soeiété, montée Timon, nos 6 et 8.

Départ à midi précis. — Tenue réglemen-
taire sans guêtres.

— Théâtre. — Ce soir, première et uni-
que du Trouvère, opéra en 4 actes de Verdi,
avec le concours do M"» Claire Cordier>
l'Opéra-Comique et de M. Roumieux,

— Classe 1872. — Les conscrits de i»
classe 1872 sont priés d'assister à la réunion
qui aura lieu, aujourd'hui, au café Baille,*
des Orfèvres.

Objet de la réunion. — Organisation d'un
banquet.

— Arboriculture. —• L'association horti-
cole lyonnaise a décerné des diplômes d'at-
boricuhture à deux de nos compatriotes MM.
Avalet et Bonnefond.

La ilfflpap
Plus heureux que M. de Malborough qui

ne revint ni à Pâques, ni à la Trinité, nous
verrons peut-être arriver Tannhauser aux
alentours de la semaine sainte — et de la
clôture de la saison. On nous annonçait hier
qu'à la façon de Don Juan entre Charlotte
et Mathurine, le directeur du Grand-Théâtre
hésite entre les charmes d'Escalaïs, de Jour-
dain et peut-être de Lestellier :

Lequel des trois va tenter l'aventure ?

Ce souci de chercher un ténor qui rende
possibles et le rôle musical et le personnage
de Tannhauser est infiniment louable, quoi-
que depuis cinq mois il semble tout d'abord
qu'on ait eu le temps de se livrer à ce tra-
vail préparatoire. Mais tout cela n'indique
pas, évidemment, que les études de l'opéra
de Wagner — même au sens sommaire où
les entend notre excellent directeur — aient
été poussées bien loin. Ce n'est donc que
vers la fin du mois que, dans des décors et
des costumes entièrement neufs, apparaîtra
le fameux chanteur allemand dont la légende

a inspiré Ie chef de la nouvelle école ly-

rl
 Si ces costumes entièrement neufs ressem-

blent à ceux VEsclarmonde, gare au ma-
gasin i Gare surtout aux opéras qu ensuite
on voudra reprendre et, qu'à la façon
d'Etienne Marcel et du Roi d'Ys, on sera
tout étonné de retrouver dans un état de
délabrement et de dénûment aussi înatten-

4us... qu'explieables.

Depuis trois ans, M. Poncet a mis le ma-
gasin du théâtre en coupe réglée. Il taille,

rogne, retape, fait une macédoine de tous
les genres et de tous les styles, — en un mot,
plus fort que la cuisinière bourgeoise, élève
l'art d'accomoder les restes à la hauteur
d'une mission artistique.

Chaque fois, qu'ainsi affublée, apparaît
une œuvre nouvelle, ses fidèles amis s'é-
crient, avec une admiration qui serait le
comble de la naïveté si elle n'était le comble
de la fumisterie : Ah ! que ces costumes
neufs sont beaux !

Seulement, il se trouve que lorsque, en-
suite, il s'agit de rejouer Etienne Marcel,
— Etienne Marcel n'est plus à prendre avec
des pincettes parce qu'il s'est frippé, limé,
éreinté à toutes les Basoche et autres bal-
lets dont lui seul, le pauvre, a fait les frais.

Quand on redemande le Roi d'Ys, on voit
reparaître une œuvre tellement loqueteuse
qu'on en serait suffoqué de surprise, si on
ne se rappelait pas qn'Esclarmonde a gal-
vaudé tous ees costumes-là ; — et si, l'autre
jour, des petits pages de Sigurd étaient si
sales, dans leurs peaux de moutons qu'on
aurait prises pour de vieilles peaux à net-
toyer l'argenterie, c'est que les bergers i'Es-
clarmonde leur avaient trop cavalièrement
emprunté leurs costumes. De même pour
Aida, qui a fait les frais de Samson et Da-
hla, de même pour tous ces ballets, soi-
disant nouveaux, qui n'ont été quen des pré-
textes à fouiller dans tous les placards où il
y eut quelque chose de propre.

* *
Aussi, maintenant, tout commence à être

à niveau d'une belle malpropreté et d'une
superbe guenillerie, et après les nouveaux
quatre ans de bonheur artistique que, pour
couronner sa troisième mairie centrale, M.
Gailleton vient encore de nous octroyer, ce

sera du propre 1 Le chiffonnier, « le mar-
chand de pattes », comme on dit ici, ne vou-
dra plus de ee tas de loques.

* »
Vous me direz qu'il y a, pour empêcher

cette mise à sac d'un patrimoine apparte-
nant à la ville, un cahier des charges, un
conservateur' — et même un délégué muni-
cipal. J'ai déjà eu l'honneur de vous répon-
dre que jamais plus belle mystification que
celle-là n'avait été imaginée pour nous faire
voir midi à quatorze heures. Ici, à Lyon,
le cahier des charges existe pour éliminer
les candidats étrangers, assez maladroits
pour venir troubler les petites combinai-
sons maehiavéliques de M. Gailleton et de
ceux qui ont pouvoir de lui imposer leurs
ordres.

Ce cahier des charges est, en effet, D.onin
si on prétend l'appliquer dans son texte et
dans son esprit. Mais rassurez-vous: une
fois la muscade escamotée, c'est-à-dire une
fois nommé le directeur désigné d'avance
par le syndicat auquel M. le maire de Lyon
ne résiste pas, il n'est pas plus question de
ce cahier-là que du Grand-Turc. Le conser-
vateur sera révoqué s'il n'ouvre pas tous les
placards pour laisser le directeur y tripa-
touiller à son aise ; — et le délégué muni-
cipal se contentera d'aller toucher ses ap-
pointements sans se mêler en rien des
extraordinaires fantaisies qu'on se permet
quotidiennement.

* *
Pour le moment, nous assistons à l'exode

de nos chanteurs et chanteuses. Le Grand-
Théâtre de Lyon fournit les pensionnaires
de Dijon, de Monte-Carlo, d'Avignon, de
Montpellier, que sais-je... Massart est de-

puis quelque temps sous le beau ciel de
Monaeo. — C'est pour cela qu'on livre la
ville à des orgies sans nom de Carmen, de '
Mignon et de Dragons de Villars, sans
oublier les Noces de Jeannette, reprises si
brillamment après Mlle Vuillaume par M"»
Berthelli.

Pendant ce temps, grâce à nos artistes en
promenade, les Dijonais, les Nîmois, jus-
qu'aux Monégasques s'offrent d'intéressants
spectacles — que paye notre subvention.
Elle est tout de même un peu raile, celle-là.

Car enfin, sans nos trois cent mille francs
de subvention, notre éminent directeur —
probablement ne serait pas ici — et certai-
nement n'engagerait pas des artistes comme
Massart ou Mffle Escalaïs. Nous ferions
comme M. Poncet faisait à Saint-Etienne ou
à Saint-Chamond, nous ferions du caboti-
nage quelconque, avec moitié prix pour
messieurs les militaires — et ne nous mo-
quons pas trop : on sait que l'invasion de
nos théâtres lyonnais par les billets à moi-
tié prix est le rêve génial qui hante notre
ingénieux directeur.

Cependant, si nous lui donnons trois cent
mille beaux francs qui lui permettent, —
une permission qui est aussi une obliga-
tion, — de recruter sa troupe dans une cer-
taine catégorie d'artistes interdite au bud-
get des petites villes, — je doute que ce soit
fait par nous, pour qu'ensuite ces petites
villes profitent de notre subvention gratis
pro Deo.

Je serais curieux de savoir là-dessus l'a-
vis de M. Gailleton. Peut-être répondra-t-il
— comme il aime assez à le faire quand il
est embarrassé — que le cahier des charges

n'a pas prévu le eas et que le directeur est
tellement impossible qu'on ne peut rien ti-
rer de lui... (Réponse à moi faite personnel-
lement à propos d'une petite réclamation
qui, naturellement, n'a pas abouti; bien que
M. le maire m'eût écrit qu'il y ferait faire
droit.) ,

Il se trouve en effet que ce cahier des
charges, qui est un épouvantai] pour les
directeurs non accrédités auprès de M. Gail-
leton par un ordre du syndicat, ce cahier
des charges, qui renferme des clauses terri-
fiantes, qui, à chaque pas, contient un tra-
quenard, un piège, une menace de résolu-
tion de contrat, tout ce qui, en un mot, peut
faire fuir un candidat sérieux et voulant
sérieusement se conformer à l'engagement
qu'il contracte,— il se trouve, quandle candi-
dat syndicataire est nommé — ou renommé
— qu'il n'y a plus rien, rien du tout, dans ce
même cahier des charges pour l'empêcher
de mettre le théâtre en coupe • réglée, les
finances de la ville en coupe mieux réglée en-
core — et pour imposer le holà quand il ré-
pond flûte ou zut (si vous saviez avec quel
atticisme je traduis !) à tout ce que récla-
ment de lui, la municipalité, le public... et
je n'ose ajouter la presse, qui est le ca-
det des soucis du gentleman que nous de-
vons à la haute indépendance de M. Gaille-
ton. — Tout de même, il me semble qu'il y
a des moments où il doit faire de singulières !
réflexions sur lui-même, M. le maire, de |
Lyon. J

«

Donc, pour conclure, il paraît que - ,
très légitimement que nous payons 9? ';

n
e.s'

francs pour être privés des chante- -lJ">UU0

nous fournissons aux villes de 1J>
 d

.rs ^ne

du littoral Méditerrannée. Voir "
 re

g10,n et
s me direz .

qu'en ce moment quelques membres &
fluents du syndicat qui gouverne Lyon 60111

en villégiature aux bords de la mer ÏÏf"
et qu'ils ont peut-être été bien aises ^'
tendre à Monte-Carlo, au bon air, son» f
palmiers, le ténor Massart qui en e»81'
dû, là-bas, comme ici, avoir un succès a"»
grand que mérité. Mais ea n'est peu*'8'
pas une raison suffisante rxour en P"^' 4
Lyonnais qui, n'ayant pas de villa à $lC' tt
d'installation à Monaco —voudra^'
moins qu'on leur laissât un des melu ,jl8
artistes de leur troupe, — un artiste 5
ne reverront pas, sans doute, l'année P ^
chaine, pas plus qu'ils ne re verront N° ^
tant d'autres que les façons aimable8

leur directeur n'onl pu retenir.

Mais qu'importe le vœu du pc.blic 4"',,
porte le souci de. maintenir le théâtre )(
niveau un tant soit peu artiï tique ! ̂

Poncet — quoique M. RdSsigJ ieux UL«i
encore — est nommé directeur p°ur . q ,uie.
ans. En ce temps, il compte faire sa te* ,
Et si à ce momep' ie théâtre Ij'M. ( 4

mort, tant pis p<.- ar -
u
ceux qui ^P'>

couvrent cette "
fa d>esploiter la

ville de Fr»- ûce . j»

, ^.«"^heureusement pour n^ eBt V
ms^ s'en lavent philosophiq^

01

^ as en concluant - comme mo> 

Tant pis pour les contribuables.

PAUL BEStf***



L'ECHO DE LYOftâ

_ Cheval emporte. — Hier

Meyzl6U;u evai de M. Boufïard, attelé a
w,atin> 19.

c
„„ D-iaise, s'est subitement em-

S êalèCt
b

fl
everslnt es rues de la localité

SéeBtrri7es8 vertigineuse. M. Dumont,
See^pn vins, s'est élancé à la tête de
oég°eiai Vt après de vigoureux efforts, est

rarjmai , maîtriser.
parv«ou„% déplorer aueUn aecident de per-

U ny
s
euîe la voiture 'a au les deux bran-

cSs'bri^8- DR0„E
— La question théâtrale. —

Val nrTa nu s'en rendre compte, la ques-
C«m^Âtrale est devenue pour tous une
tion ttie L s plus irritantes. Apres les mei-
questio» u ^nt pro

duits et que nous avons
dentsq1" pourparlers ont été engagés

r^îi, municipalité et la direction. Il pa-
entre . x .^ en est résulté une résiliation de
raîtrait q ^ ^jartini. Les artistes, que eette

la Pa.r;^n jette d'un coup à la misère se sont
rés <"és d'alresser une lettre collective
empress> r ,ui demander de vouloir

au cG"
l
„order à la troupe de drame et d'opé-

bieI1 àr continuer en société l'exploitation
rettl)Vâtre jusqu'à la clôture. Nous souhai-
du toe

 tout cœur que cette démarche rèus-

to»s a
 t aue nous puissions encore les ap-

6isse,. n uant à la saison d'opéra, si nos

? ( mations ne sont pas erronnées, plu-
® demandes de directeurs sont parve-
6ieU^ nos édiles entr'autre celle de M. Val-
""Voui dirige avec talent et, succès le
"""ire d'Avignon. M. Vnjcourt est déjà

vieille connaissance pour l?s Valenti-
an.e mrmi lesquels il a laissé les plus syra-
n°Aimies souvenirs. D'un autre côté, nos
P frères avi^nonnais nous donnent les
5011 eurs renseignements sur les pension-

wU de ce direeteur. Nous ne pouvons que
•rmer les vœux les plus sincères afin que
•ette crise se termine au plus vite et à la sa-

igfaction générale.

_ concertas famille. — Ce soir, diman-

,_e grand concert de famille, vocal et ins-
rumental, au café dès Colonnes, boulevard

lel
E
ies Prévoyants de l'Avenir (422» sec-

ion de Valence). - Dimanche 6 mars, aura
É_ à la mairie, salle du contrôleur, de

i heures à 11 heures -du matin, la recette

nensuelle. ' .
les sociétaires sont .priés de ne pas ou-

blier leur livret de cotisation, sans lequel
ils ne pourraient opérer leur versement.

Le comité prévient en outre qu'il ne sera
)his reçu aucune cotisation passé le diman- i
•he 11 hsures. Les versements reçus après
e jour de la recette seront reportés au mois
iuivantavec amende.

Le comité insiste sur eette recommanda-
ion afin que chaque sociétaire soit exact.

Bourg-le s-Valence — Concert. — La

ioyeuse de la Table-Ronde, donnera ce
;oir 6 mars, un grand concert suivi du tirage
le la tombola, qu'elle a ouverte à cet etiet,
1 y a un mois environ.

La fête sera donnée à la Table-Ronde,

raméro 26.

— Caisse d'épargne. — Dans les séance»
ie dimanche, lundi et jeudi derniers, la
susse d'épargne de Valence a reçu de 223
Léposants, la somme de 78.594 fr. 50.

. Elle a remboursé à 168 déposants 36.838

:r. 35 csnt.

— Musique d'artillerie. — Au Champ-de-
„ars, de 2 heures 1/2 à 3 heures 1/2 : 1"
Allegro militaire (X...); 2° Le Serment,
ouverture (Auber) ; 3° Ah ! vous dirai-je
maman, air varié pour cornet à piston
J. Reynaud) ; 4» Paul et Virginie, fantaisie
V. Massé); 5» Ls, Pervenche, valse (C.

'Orni).

— Etat-civil.— Naissances, 10; maria-
es, 5.
Déeès -. — Pierrette Fourel, 78 ans. —

François Luc, 57 ans. — Georges-Achille
lotte, 1 jour. — Marie -Rose Rouveure, 41
ns. — Léonie-Antoinette Valette, 17 ans.
- Marie Ferrier, épouse Giraud, 74 ans. —
fadeleine Chovet, épouse Guillermin, 47
ns. —- Louis Boisviel, 35 ans. — Marie
baisse, 92 ans. — Joseph Dégoulange, 28
ms. —• Lucien Langon, 49 ans. — Jean
Brzuckowski, 68 ans.

Barnave. — Mort accidentelle. —- Ces
Durs derniers le cadavre de la nommée
llisa-Victorine Marin, âgée de 3 ans, a été
étiré de la rivière de la Drôme au quartier
ePerlette.
Cette mort est le résultat d'un acei-

ent.

Châteauneuf-d'Isère. — Eboulement. —
vant-hier, vers 5 heures du matin, un
ooulement a eu lieu dans notre ville* chez
t. Apostoly. Une écurie contenant plusieurs .
ores et chèvres a été entièrement recou-
erte et létruite par de la terre et une par-
ie de mur.

Les animaux ont été ensevelis.
Un autre m MI- menace ruine.

On attribue, cet accident à l'infiltration
es eaux de piuie dans le mur qui soutient

s terrain.

Lyon
MOS ÉCHOS

Le temps. — Observations du journal. 5mars,
heures soir : ,
Hauteur du baromètre : 765. — Température,
 2°. — Direction durent.-. N.-N.-E.- Maximum
s température dans les vingt-quatre heures— 00
• Minimum de température dans les 24 heures :
 fi".

.Situation générale. — La zone des fortes pres-
ong couvre toujours le nord de la Russie et
sIUs Britanniques : elles envahissent aujour-
hui la France et l'Allemagne. Le baromètre sd
lève en Espagne, mais une dépression légère
irsiste au sud de l'Italie. En France, les vents
ut assez forts du nord et de l'est, et la tempé-
ture reste basse.

Dernière heure, — La baisse barométrique
cc-sntue dans l'ouest des Iles Britanniques.
s $s,jsir>ns s'élèvent, au contraire, en France.
les attei&jent 757« à Nice et 770° à Cherbourg,

î-e temps ayl "' l fera aujourd'hui. — Temps
>id, ciel nuageux.

Hardi, 8 courant, à huit heures du soir

ince publique du Conseil municipal à

lôtel-de-Vilie..

Quoique nommé procureur de la Républi-

.e à Lyon depuis le 3o janvier, M. Auzières

i pas encore prêté serment, et par suite,

i pu prendre possession de son poste, ni

Jcher les émoluments qui lui sont attri-
tés.

Ce retard est du à M. Kerbertin, le premier

ésident à la cour de Rennes, nommé con-

fller à la cour de cassation par le même dé-

«t qui affecte M. Auzières à Lyon.

M. Kerbertin n'a pas encore rejoint son

•ste ni prêté le serment exigé par la loi.

>mme sa nomination à la cour suprême a

é le point de départ de tout le mouvement

ûiciaire paru à l'Officiel le 3o janvier, les

agistrats qui y ont été compris sont obligés

ittendre pour s'installer à leur tour qu'il
t cédé la place.

M. Kerbertin se rendra à Paris à la fin de

semaine prochaine, son successeur le rem-

uera immédiatement et M. Auzières, qui

'>; vient en troisième ligne, pourra prêter

serment du a o au 2 3 mars courant, et pren-

dre possession de ses nouvelles fonctions.

L'intérim est fait actuellement par M.

Benoit le plus aecien des substituts.

** *
On a pu apprécier, au Salon de peinture,

quelques eaux-fortes représentant une série

de monuments de notre vieux Lyon et dignes

d'un artiste aussi connu que distingué, M. Ch.

Tournier.

Ces eaux-fortes sont des spécimens de

toute une collection qui comprendra huit à

dix séries de cinq eaux-fortes chacune et qui

reproduira les plus curieux monuments de

l'art architectural à Lyon pendant les époques

du Moyen-Age et de la Renaissance.

Cette édition, sortie des presses le l'impri-

merie Storck, est entreprise dans des condi-

tions de luxe sans précédent. Tous les trois

mois paraîtra une série dont chaque planche

imparfaite sera impitoyablement éliminée et

l'ouvrage entier, tiré seulement à 200 exem-

plaires, formera un recueil unique et consti-

tuera une œuvre toute à la gloire de notre

cité.

Tous nos compliments à l'artiste et à l'édi-

teur qui ont le courage et le talent d'entre-

prendre et de mener à bien une tentative

aussi intéressante et aussi capitale.

*

Ce matin, les syndicats ouvriers et les so-

ciétés coopératives de Lyon se rendront suc-

cessivementàl'Hôtel-de-Ville et à la Préfecture,

— à 9 heures et à 10 heures, — pour présen-

ter à M. le maire de Lyon et à M. le préfet du

Rhône, une pétition demandant l'entrée en

franchise des denrées alimentaires.

Cette démarche, dont nous rendrons

compte, est organisée par l'Union française

des associations populaires.

** *
Les opticiens ont-ils le droit de donner à

un client des indications pathologiques sur

l'état de sa vue ? C'est ce que vient de ré-

soudre dans un jugement le tribunal cor-

rectionnel du Havre. Le fait d'éclairer quel-

qu'un sur un état morbide, constitue une

consultation au vrai sens médical, par suite

un exercice illégal de la médecine.

Le tribunal a en outre reconnu que l'opti-

cien ne pourrait non plus prescrire pour la

guérison d'une affection des yeux, une com-

binaison de verres. Il doit désormais se ré-

soudre à ne vendre que les verres ordonnés

par les médecins et non ceux qu'il croirait

devoir conseiller.
Avis aux contrevenants.

*
La Tutélaire des Brotteaux :

Nous rappelons à nos lecteurs que le di-

manche 20 mars, il sera donné au Grand-

Théâtre un concert suivi d'une conférence

faite par M. Emmanuel Arène", un profit de

cette société.

Cette fête sera présidée par M. Casimir

Périer, vice-président de la Chambre des dé-

putés.

* *
Société des anciens élèves de la Mar'ti-

nière :

M. Théodore Bon, professeur de théorie

de tissage à la Société d'enseignement profes-

sionnel du Rhône, ancien ingénieur, directeur

de tissage mécanique, fera une conférence

lundi prochain 7 mars courant, à 8 heures

du soir, au Palais Saint-Pierre (entrée rue de

l'Hôtel-de-Ville).

Il traitera de la question des soies artifi-

cielles.
  *

* *

Compagnie Lyonnaise des tramways et che-

mins de fer, lignes de Lyon à Bron et Mon-
plaisir.

Recette de la 9* semaine 1892, 4,405 fr. 25.

Semaine correspondante de 1 891, 3,397 f. 1 5.

Différence en faveur de 1892, 1,008 fr. 10.

Recettes du I" janvier 1892 au 3 mars

1892, 38,717 f. o5. Période correspon-

dante de 1891,, 27,482 f. 20. Différence

en fayeur de 1 892, 1 1,234 h"- 85.

 '*+* 

L'HARMONIE GAULOISE

Répondant à une très gracieuse invita-
tion de M. Bonnand, président de l'Harmo-
nie Gauloise, nous avons assisté, hier, au
banquet intime que donnait à la Brasserie
Rinck, cette vaillante société, en l'honneur
du trente-deuxième anniversaire de sa fon-
dation. L'Harmonie Gauloise date, en effet,
de 1861. .

Deux cents convives environ, Gaulois,
Gauloises et invités. A la table d'honneur,
MM. Bonnand, président; Thivollet, vice-
président; Arsandeau, direjteur de la So-
ciété; M. Bailly, directeur de la Fanfare de
Villeurbanne; M»« Ganguet, la veuve d'un
des plus dévoués président de l'Harmonie,
M11" Bas, les excellentes artistes, etc.

Inutile de dire que la plus franche cor-
dialité n'a eessé de régner pendant tout le
repas.

Entre Gaulois, il ne pouvait du reste en
être autrement.

Au dessert, M. Bonnand a donné leeture
d?s lettres de plusieurs amis de l'Harmonie
Gauloise, s' excusant de ne pouvoir assister
au banquet, MM. Menvieille, le ténor, Mas-
sart, Jérôme, du Grand-Théâtre de Bor-
deaux, Bonnard, Paillard, Luigini, etc.

. M. Bonnand a, en quelques mots, retracé
les travaux accomplis par l'Harmonie pen-
dant l'année 1890 et a rappelé les succès
remportés lors du concours de Beaune.

En terminant, il a porté la santé des
me nbr^s de l'Harmonie et de ses invités.

M. Briais, membre honoraire, a bu aux
anciens présidents de la société, et puis,
parlant au nom de la fanfare de Villeur-
banne, M. Bailly a levé son verre en l'hon-
neur de l'Harmonie.

Les ehansons ont succédé aux toasts, puis
i une heure les joyeux convives sont des-
cendus dans la grande salle de la brasserie
transformée en salon et ont gaiement dansé
jusqu'au matin, aux sons d'un orchestre
endiablé.

  -^^tr».

CHUTE MORTELLE

La nuit dernière, à deux heures du ma-
tin, les gardiens iu-poste de la rue Saint-
Seorges étaient prévenus qu'un individu
venait d'être trouvé sans vie, dans l'allée de
la maison portant le numéro 98 de la rue
St Georges, au bas de l'escalier.

On prévint aussitôt M, de glocqueville,
sommissaire de police du quartier, ainsi que
M. le docteur Bourgin qui procéda à un mi-

nutieux examen.
La victime, qui se nomme Adrien Bous-

quain, 60 ans,* sans prpfessiofi, habite la
maison où il a été trouvé étendu.

D'après l'honorable docteur, la blessure
mortelle (frapture du crâne) a été occasion-
née par la chute du sorps

Du reste, dans la soirée, Bousquain avait

été remarqué en état complet d'ivresse qui
paraît-il, se renouvelait fréquemment.-

On suppose qu'en voulant regagner sor
domicile, il s'est appuyé sur la rampe de
l'escalier et, l'ivresse aidant, il aurait perdr.
l'équilibre. Le eorps, alors, franchissant lé
barrière de fer, est venu s'abîmer sur les
dalles.

Les constatations d'usage faites, le corps
a été remonté à son domieile.

, —os^iB» .———;

TOMBÉ D'UN TMII El liMIE
Hier matin, à huit heures, un train de

marchandises formé à la gare de Perrache-2
se dirigeait vers Givors.

Lorsqu'il stoppa, en gare d'Oullihs, le
chef de la station fut tout surpris de ne
trouver personne dans le fourgon de tête.

On consulta alors le « journal » du train,
on apprit ainsi qu'il était conduit par M.Jean
Gonichon, conducteur, faisant fonctions de

chef de train.
Il n'y avait plus à douter. Gonichon avait

été viîtime d'un accident. Pendant que l'on
garait le convoi, une équipe d'employés se
mettait à la recherche du malheureux chef
de train.

Les employés s'engagèrent sous le tunnel
où ils découvrirent Gonichon, lequel mal-
gré ses blessures avait réussi à se traîner
près du mur.

On le transporta aussitôt à la gare où des
soins lui furent prodigués, puis de là à
l'Hôtel-Dieu, où son admission s'imposait
d'urgence.

Gonichon a un bras et une jambe fractu-
rés ; i) porte en outre diverses contusions
sur tout le corps.

Le malheureux, qui est marié, habite rue
Sébastian-Gryphe, 148.

Il a pu raconter son acîident. Sous le
tunnel, voulant satisfaire un besoin, pres-
sant, il s'était avancé sur le bord du wagon,
où. il pensait se tenir à une porte.

Malheureusement, trompé par l'obscurité,
il tomba sur le marchepied. Le train mar-
chait avec une vitesse de 25 kilomètres à
l'heure et le choe le renvoya sur les
ra'ls.

Gonichon se souvint alors que quelques
minutes plus tard, un train de voyageurs
devait passer sur la voie dans laquelle il se
trouvait ; malgré ses blessures, il parvint à
se dégager, évitant ainsi une mort hor-
rible»

Au moment où l'on a retrouvé le blessé,
une heur-?, déjà s'était écoulée. Le froid qui
le saisissait lui avait engourdi les membres,
et quelques heures de plus, Gonichon au-
rait été trouvé mort.

A la dernière heure, nous avons pris des
nouvelles du blessé, son état est très grave,
mais non désespéré.

Uses Tripots
On se souvient de l'arrestation du lieute-

nant Babolat, officier-payeur au 99» de
ligne, écroué pour détournements.

L'instruction a d 'puis, établi que les
sommes volées à h ' caisse du régiment
avaient été perdues Su jVu.

On a su depuis, (Rie le li^uimant fré-
quentait un tripot ai ; r-nviro-hS de la rue
Pierre-Corneille.

Dans ce tripot, que V«a d.ér-ore du-thréde
« Cercle » se réunisse tii un gianl nombre
de grecs et de « phi'o >ph :- », tous gens
tarés ne vivant que de l'argent des gogos.

En cette compagnie, Babolat devait fata-
lement se perdre.

Hier, on a interrogé la fille Pages, la maî-
tresse du lieutenant.

On a trouvé chez elle une carte d'admis-
sion au tripot que fréquentait son amant.

Ajoutons que ce dernier ppssera mercredi
devant le conseil de guerre;

Il sera défendu par Me Huguet.

*
Rappelons à ce propos que, il y a quel-

ques années-, un officier porte-drapeau d'une
garnison voisine s'était suicidé à la suite de
pertes d'argent faites dans la maison de jeu
dont il est question.

La police a du reste chassé le croupier
qui s'entendait si bien à « plumer » les
naïfs.

, -asgfc"-
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TRIBUNAL C0RREGTI0KMEL

La Mis© de la Rue Mei?cièp©

Le tribunal correctionnel a rendu son ju-
gement dans l'affaire de la rixe de la rue
Mercière, que nous avons rappelée hier.

Considérant que la culpabilité de Borréas
n'a pu être établie, le tribunal acquitte le
prévenu, condamne Gypète et Pommier à
quinze jours de prison et leur accorde le bé-
néfice de la loi Bérenger.

FÊTES IT MOllIS DlUJOtiOTUi

Harmonie du Rhône. — A trois heures, dans
les salons de l'hôtel Bellecour, tirage de la tom-
bola. À six heures et demis, banquet.

Association fraternelle des enfants de Saône-
3t-Loire. — Banquet à midi, restaurant Ga-
a;naire, 79, cours "Vitton.

Harmonie du V" arrondissement. — Tirage de
la tombola, hôtel Bellecour, à trois heures, con-
îert salle de l'Horloge.

Société de secours des employés de l'épi-
jerie. — Réunion à 7 heures du soir, café Merle,
i, plaça de l'Hôpital.

Société des légionnaires du Rhône. — Assem-
olée générale, à 2 heures, au palais de. la Bourse.

Société de tir de Lyon. — Concours habituel du
premier dimanche du mois. Distribution des
prix à la clôture du tir.

Touristes lyonnais. — Marche d'une journée
mr Souoieu. Réunion générale, place des Ter-
•eaux, à 7 heures 1/2.

Uulon lyonnaise (Société de gymnastique et de
;ir du 1" arrondissement). —- Réunion générale
le tous les sociétaires, à 10 heures du matin, au
ïymnase, Grande Côte, 27.

Société philanthropique des anciens chasseurs
i pied. — Réunion mensuelle dimanche, 6 cou-
•ant, à 3 heures précises, au siège social, rue Tu-
fin, 11. Cotisations, adhésions.

Anciens mobiles du Rhône —Dimanche 6 cou-
rant, cotisations et adhésions de 10 heures à midi,

safé Bution, place de l'Hôpital; café Varichoni
)lace de la Pyramide ; café Chevalier, 159, bou-
evard de la Croix-Rousse.

Chambre syndicale des ouvriers liseurs et
)lqueurs. — Réunion dimanche, à 10 heures,
-ue des Capucin 3, 27.

Syndicat des menuisiers. —Réunion des adhé-
•ents le dimanche, 6 mars, à 2 h. du soir,
lalle Rivoire, avenue de Saxe, 242.

Qrdre du jour très important, adhésions «t co-
isations.

La Française de Lyon, — Dimanche 6 mars,
.ortie sur Franeheville et Bonand.

Réunion au gymnase à midi et demi, départ à
herfi'B piîé.eise. Tenue d'hiver.

L'Alsace-Lorraine, — Marche sur Vaulx. Dé-
iart du local de la société è midi précis. ' Tenue
l'hiver,

Chronique Locale
Le Calendrier. — Dimanche, 6 Mars,

66« jour de l'année.
Pleine lune le 13; dernier quartier le. 21.
Soleil ; lever, 6 h. 33; coucher, 5 h. 50.

Au Mont-de-Piété. — Le directeur du
Mont- de-Piété a fait arrêter, hier matin, a
onze heures, le sieur B..., commissionnaire,

qui s'était présenté pour retirer un bronze
d'art, lequel est frappé d'opposition.

B..., en attendant qu'il ait donné le nom
de la personne qui l'a envoyée a été laissé
à la disposition du commissaire de police.

Accident. — On a amené à l'Hôtel-Dieu
le sieur Antoiue Desroches, facteur à Neu-

ville.
Il a été trouvé sur la route, le bras droit

fracturé et portant de nombreuses contu-

sions à la tête.
Chose bizarre, Desroches a dit qu'il ne se

rappelait point comment l'accident est ar-

rivé.

Chronique du feu.— Un fort rassemble-
ment s'était formé avenue de Noailles, en
face le numéro 42 où un violent feu de che-
minée venait de se déclarer dans l'apparte-
ment de M. Perrache, négociant en soieries.

Les dégâts sont peu importants.

— Des commencements de sinistres ont
été constatés chez M. Penallet, régisseur,
rue Neuve-de-la-Villardiôre, 73, et rue Saint-
Jean,, 44, dans un appartement du troisième

étage.

Chute. — Prise d'une indisposition en
traversant le quai de Bondy, près du pont
La Feuillée, Mme Claudine Guimet, reven-
ieuse rue Saint-Geor,<es, 26, s'est blessée à
ta main en tombant de sa hauteur.

La pauvre femme qui est âgée de 75 ans,
a été accompagnée au poste de police voisin,
où elle s'est reposée quelques instants.

A l'Hôtel-Dieu.— A 7 heures du matin,
on a conduit à l'Hôtel-Dieu, M. Eugène
Séhaffhnuser, commissionnaire, rue Pierre-

Corneille, 69.
En passant quai de Retz, le blessé a fait

une chute dans laquelle il a été gravement

eontusionné.
La joue portant contre l'arête vive du

trottoir, il en est résulté une grave plaie
ayant provoqué une abondante hémorrha-

gie.

La compagnie des Parisiens. — A partir
du 1er avril, les tarifs de voyageurs se-
ront diminués. Le prix d® Lyon à Mâcon,
Ire classe, 3 fr. ; 2e classe, 2 fr. ; de Lyon à
Chalon, Ire jlasse, 6 fr. ; 2e classe, 4 fr.

Aller et, retour : de Lyon à Mâcon,
Ire classe, 5 fr. ; 2e classe, 3 fr. ; de Lyon à
Chalon, i™ classe, 8 fr. ; 2e classe, 6 fr.

Les tarifs de marchandises sont également
modifiés et l'administration traitera de gré
à gré. avec les parties importantes.

. Thèit.-j des C.élestins, — Aujourd'hui
dimanche deux représentations, en matinée, â
1 heurs i / 1 de i'apf'ès-mirli, et le soir, à 8 heures,
La Famille Pont-Siquel.le plus grand succès de
la saison.

Demain, lundi, 7 mars, saule représentation ex-
traordinaire donnée par les artistes delà Comédie-
Française ; MM. Coqvutin cadet, Jean Coquelin.
et M*« Fav'art : Le testament de César Girodut,
pièce eu trou actes, et Le Médecin malgré lui.
comédie en trois actes.

De bureau de location est ouvert tous les
jours de 10 heures à 7 heures.

Après demain mardi, 80° représentation de La
Famille Pont-Biquet.

.A l'étude : Le Voyage de Sujette, grande opè-
retto féerie à -spectacle.

Théâtre-Belleoour. — Aujourd'hui dimanche
Lé Petit I)ue, sera donné pour les deux derniè-
res fois, en matinée, à 1 h. 1/2, et le soir, à 8
heures. Ges deux dernières et irrévocables re-

présentations, de l'opéra comiquo à grand' spec-
tacle, de Leeocq, auront lieu à prix réduits.

Demain lundi, relâche pour la répétition géné-
rale des Brigands, mardi première représenta-
tion des Brigands.

Tombola du bal des Etudiants (5° liste). —
Baritel deux vases pocelaine. Poncet bon pour
deux façons de eostume. MUo Behr un corset.
Lyon Républicain une obligation de la ville de
Lyon. Souppat un pâté au gibier. Ghabert un
portefeuille écaille. Maison Gampel une robe de
laine, une paire de chaussures, une paire de
gants, un réveil américain, un pantalon sur me-
sure, un jupon lingerie, une demi-douzaine mou-
choirs et une jacquette dame. Fasse unejumelle.
Comptoir Parisien deux bouteilles. X... deux
franes. Guinard, rue Terme, rasoir mécanique.
Joubert une pompe à incendie. Emery un devant
de cheminée. Durand un dégraissage à sec.
Jourdain un gâteau de 4 francs. M"»8 Botu une
bouteille cognac. Raymond une bouteille Mé-
dina. Compagnie de "Vichy quatre caisses d'eau.
Le Saphinx un fume-sigarettos. Dufresne pain
d'épice. Ulysse Pila une caisse de thé. Ebrard
an fichu de dentelles. Giot album de musique.
Dizier étui à cigares. Eyraud une boîte aux let-
tres. Girandier une teinture de vêtement. Gonnet
un corset 15 francs. Goitet quatre bouteilles vins
st liqueurs. Machieraldo appareil d'analyse spéc-
iale. France un dégraissage. Drtot quatre po-
shettes soie. Photographia Goudan douze cartes.

Les lots sont reçus tous les jours de 2 à 4 heu-
res, au siège de la commission, 33, rue de la Ré-
publique.

. —^
C'est parce que le Sirop de Bochet

ïu Serpent est uniquement composé de siecs
végétaux, « association parfaite, surprise
iu.x lois de la végétation et copiée de la Na-
'ure Elle-même » qu'il est le purgatif le plus
'ation-nel et le plus bienfaisant, étant le
nienx approprié à la constitution humaine.
— C'est à cette particularité qu'il doit de
ouir dps étonnantes propriétés qui lui ont
ralu ton succès immense. — Eviter les con-
.refaçons.

A Lyon, Pharmacie du Serpent, 32, rue
Lanterne.

 -a$fes~-

Le Sirop Girardin au Miel des Alpes
ruérit Toux, Irritations. Vente Ph«e de la
interne, 16,rueTupin et l'es Ph ies,2f501eu.

—• -«^ .. ..

Voir aux annonces : Les Grands Maga-
ins du Printemps de Paris.

wmmE DES COMITÉS

Alliance républicaine socialiste du 6« ar-
ondissement (cours Morand 48). —En vue des
lections prochaines, le eomitéde l'Alliance répu-
licaine socialiste du 6" arrondissement, dont le
iège est cours Morand, 48, adressa un pressant
ppel à tous les électeurs, commerçants, employés
u ouvriers, aux travailleurs de toutes catégories
oucieux da leurs véritables intérêts. Il les invite
se grouper en un seul faisceau, à adhérer à son
rogramme franchement républicain et socia-
.ste,

L'organisation est ouverte à toutes les bonnes
Olontès.

Que tous ceux qui réprouvent les tentatives de
oncentration à droite ; que ceux qu'écœure la
onduite de ces pseudo républicains qui préfèrent
ssurer le succès de la réaction cléricale plutôt
ue de soutenir un candidat fermement républi-
un et socialiste comme le citoyen Normand ;
ue ceux enfin qui considèrent l'attitude du jour-
al le Progrès comme une honte pour la Rèpu-
hque, viennent à nous.
Les impôts montent sans trêve ; le commerce e

L petite industrie sont ruinés par les agioteurs •
>s monopoles de toutes sortes sont de plus en
lus florissants; les capitalistes sans scrupules
i coalisent pour écraser, malgré les' lois, les syn-
icats ouvriers ; la lutte pour la vie devient de
lus en plus ardente, da plus en plus meurtrière
3ur les faibles; à yous, citoyens, S-'vous élec-
urs, de mettre le holà! J

Assez de promesses trompeuses! \
Pour défendre nos intérêts, il neus faut des

hommes sortant de nos rangs.
Trop longtemps, par nos divisions, nous avons ,

fait le jeu de ce parti de jouisseurs que dirige le t
journal le Progrès. ...

Aux élections municipales prochaines, il faut
que tous les républicains socialistes soient unis
pour livrer combat à la réaction opportuniste.

Citoyens, venez à nous, et ensemble, nous tra-
vaillerons, no^is lutterons pour l'établissement
de la République démocratique et sociale.

Le groupe adhérent au comité de concen-
tration républicaine invite les électeurs : de I
Momtchat à se j oindre à lui et à assister a la
réunion privée qui aura lieu mercredi 9 courant,
à 8 heures du soir, salon Dori, place Sainte- J
Marie.

 ««§>, — « 1

COMMUNICATIONS DIVERSES j
 «

Cercle de l'Avenir des travailleurs. — Di- 0
manche, 6 mars, montée Rey, 5, à 5 h. 1/2 du q
soir, graide soirée de famille, avec le concours 8
d'artistes amateurs, la soirée sera suivie d'une
conférence faite par le citoyen Charpentier, ex-
6onseiller municipal. 5

Alliance Lyonnaise (Fanfare du II* arron- (
dissement).— Prière aux exécutants d'assi?teraux
répétitions mardi et jeudi de chaque semaine, à /
8 h. 1/2, pour se préparer au concours de Bé- «
ziers.

Dernière Heure l
*AR SERVICE SPÉCIAL I

 ,- -. > I

LA SUCG&SSION DE M. VIETTE

Paris, 5 mars.

U est absolument inexact que M. Sar- 5
rien soit candidat à la vice-présidence de B
la, Chambre,

Il n'a jamais songé à poser sa candi-
dature. _______

LES COCHERS GRÉVISTES

Paris, 5 mars.

M. Loubet a promis à M. Miller and et
à M, Jacques son indulgence à l'égard
des cochers poursuivis pour faits de
grève.

NOUVELLES DU DAHOMEY

Marseille, 5 mars.

le paquebot français le « Stamboul »
courrier de la côte occidentale d'Afrique
est arrivé aujourd'hui, avant à bord le
général Bichot et le commandant An-
deoud, commandant les troupes à Eoto- -
nou.

Parmi hs passagers se trouvaient éga-
lement le révolutionnaire portugais ffar-
dozo Santos, interné a l'île du Prince à la «
suite des derniers événements du Portu-
gal, c

Qardozo s'est enfui la nuit dans un ca- e
not et a gagné Libreville d'où il s'est (
embarqué sur le « Stamboul. »

Il résulte des renseignements recueil- ^
lis auprès des passagers du « Stamboul »,
que la prétendue affaire de Kotonou rap- j
portée par les passagers du * Thibet », \
n'est que l'exagération de quelques aler- ]
tes causées par les Dahoméens, pendant
que Béhanzm se trouvait près de ffraao'- 1
Popo. c

Au départ du courrier,' la situation au k

Dahomey s'était beaucoup améliorée. ^
Béhanzin et ses troupes avaient regagné t
Abomey. s

TROUBLES A LEIPZIG

Leipzig, 5 mars. 0

Plusieurs centaines d'ouvriers ayant \
manifesté dans le faubourg de Schœnefeld,
la police dut charger et procéder à de
nombreuses arrestations. /

Peu après, les manifestations recom-
mencèrent place du Marché?au centre de
la ville; la police a dû de nouveau inter-
venir, De nombreux agents se sont portés
sur la place afin de protéger les magasins, 

 . -«^  j

PETITE B00HSE 00 SOIR c
Paris, 5 Mars 1892 I

.... '• .-. _ «îeile.
deux 3 0/0.. ... 96 7a
iqae. 3 0/0 nouv. . » »
*ant Italien .... » »

seo - Turc 19 18
l
^f. Extérieure. . 58 6/8

'eau" Lo^ss Turcs . » »
pairi Banque ot. . 537 81
>rard Hongrois. .'. 91 72
ique. Rio-Tinto . . 438 12
s let- Alpines. ... » »
mnet Portugais.. . 26 3/8

Russe nouv . » » !
Douanes ... » » (
Tharsis. ... » »
Phénix .... 485 »
Otto, cons . . » » :

Russe cons . » »
Egypte . . . 454 37 !
Tabacs . . . 357 50
Egypte 3 li2o lo48.3 12
Orient. ... 66 15
Robinson. . , » »

3 vins „' '
spec- Soutenue.

s invite —•

:" 'S , ês assor^ments que nous avons réunis
 »°«a dans ces articles pour la Saison de Prin-

bonnes }*™$s ,s1
0nl remarquables par leur impor-

tance et leur variété, mais ils se distinguent
;ives de surtout par les hautes nouveautés qu'ils
eure la reniement et par leurs prix extrêmement
défèrent avantageux.

 l

plutôt Un très grand nombre de hautes non.

S^
 Veautés sont notre

 Pr°Prié tê excSe
u jour- '

Repu- ENVOI FRANCO D'ÉCHANTILLONS

Ss- ^
é3iti0n

 ^Sgï*»* «*«* ^ P^tir
plus en t____-y_v_-~^-^,.„.„ _'-

ricp THÉ DES^ MASIîÂRiis
* fatalité Supérieure

T___i______. '>«W«8B5SSW

Nouveau Système de dentiers et pièces
dentaires, laissant le palais libre et pai
suite évitant l'inflammation des genoives,
(prix très modérés).

Eau dentifiri.ee Duehesne, calme les né-
vralgies dentaires. ~ Prix Juflacon, 2, 3 et
4 fr. . •'- **

Poudre- Magnésienne Duchesna, à base
fortifiante, rend les dents blanches et bril-
lantes, indispensable au monde' élégant.
Prix delà boite, 2 et 3 fr.

Miel prophylactique Duehesne au tan-
nin et au quinquina, contre les aflections
de la bouche et des gencives. — Pris. 3 et
4fr.

CONSULTATIONS : de 9 h. à raidi et de 2 h,
à 5 h. chez M. Duehesne, chirurgien-den-
tiste, rue de l'ïïôtel~de-Ville, i0&. Lyon.

DISTILLERIE DE L'ABBAYE DE ST-ANTOINE (ISÈRE)

Délicieuse et utile liqueur de table]

ARQUEBUSE 8AINT-ANTOINE
PRÉCIEUX VULNÉRAIRE

ENTREPOT GÉNÉRAL !

M»" FILLION, rue Gasparin, Lyon

AVIS SIPMÂWTJÏ^
40 médecins des hôpitaux de Paris ont

constaté que le Sirop et la Pâte de Nafé dâ

Delangrenier étaient les pectoraux les plus
efficaces contre les rhumes (grippe, in-
fluenza), bronchites, irritations de poitrina
et de gorge; sans opium.morp/tme ni co-
déine, on les donnera avec sécurité et succès

n/A?
f
^

ntS
 ^

ttein
,
ts de toux ou coqueluche.

Dépôts dans las pharmacies.

"
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L'ECHO DE LYON

©OURSE DE LY0H
Du S Mars 1892

FOMISS ©'ÉTAT

4 •/« Françai*. . 96 60
An porteur.... »& '•}
Amortissable... 91 20

4 1/81883 104 70
Italien 5 0/0.... 87-15
<_pagne 4 0/0ex. 58 55

Hou""6 40/°

jRnsse5 0/0 ?2-- ••••
" 4 0/0 67.. ;• ••

«- fi 0/0 79.. b5 95
-. 4 0/0 80.. 93 15
~, 4 0/tf 20.

D.C.Ottom. s.B. 19 15

Dette égjpt. «».•• *?* &0
— Obï'at. pp. ... •?

Portugais 3 C/?.. 2 ' "
-4 1/2 0/01889 »«•••
Grédii foncier •'•
Crédit mobilier... ... •• i

Crédit Lyonnais.. 784 37
Mobilier Espagnol ....
S. Pays hongrois
Baorj. Esc. Paris
Banque ottomane. 537 50
Banque P. -Autric. 460 ..
Société lyonnaise. l>?2 50
Paris-Lyon-idédit. ..
Andalous
Chemins Autrich.. 618 12
Cacérès-Portugal
Lombard-Vénitien. 203 75
Méridiiia-uu 587 50
Nord de l'Espace 155 ..
Portugais « . • • •
Saragosse i66 2D
Canal de Sues ... .... • 

Parts fondât
Canal interoc , ..
Société f. lyonn.. .....

«JS3Ï.I6tA.TI03ïS

ViU« Se -yon.... 100 50
V. de Paris 1860 . ...

— 1865 530 50
1869 ... .

— 1871 409 50
— 1875 ....

1876 ....
— 1886

T. de Marseille 77
Fonc. 1877 3 0/0 .".,..
Corn. 1879 3 8/0 484 50
Fonc. 1879 3 0/0 485 . .
Com. 1880 3 0/0 480 . .
Fonc. 1883 3 0/0 ....

— 18B5 3 0/0 419 ..
Brésiliens 4 0/0.. ... ••
Bombas S.-iist... 4i9 ..

— ncuv— i ••• ••
Paris-Lyea-Méd. . .448 i.5

... «k; 4M 50

Lyon-Fourvièrs
Ouest- Lyonnais
S. fonc. lyonn... 384 50
Andalous 3 0/0
Autriehe-Hongr.l«
Beira-Alta3 0/0
Cacérès-Portug
Lombard ancien.. 299 ..

— nouv. .. 303 ..
Nord-d'Espagne. 5
Portugais 3 0/0.. 111 ..

— 4 0/0. . .. -.
Gaz de Lyon 1078 75
Forges de' l'Horme . .
Cronsot 1695 ..
Mines.de la Loire
Montrambeit 946 25
Saint-Etienne — 257 ..
Croix-Rousse
0.-T>amwsysL?«i:

BOURSE DE PâUlS
Du 5 Mars 1892

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

MI COURS DE CLOTURE

SOMPTWIT HffiR AUJOURD.

3 O/o.. 36 75 96 80 ..05 ....
3 0/o nouveau. . 95 62 35 75 ..08 ....
3 0/oamort. ex.. 97 35 97 47 ..13 ....
41/21883.... 105 05 105 20 ..15 ....

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

PREMIER DEBKIER

CLOTURS TALSURS COURS COURS
D'HIER d'aujourd'hui d'aujourd'h.

9rTBT 3 O/o Français.... 96~67 96~7Ô"
95 62 3 0/o nouveau.... 95 70 95 75

105 17 4 1/2 Fr. (1883).. 105 17 105 20
87 70 5 O/o Italien 87 70 87 75
58 15 4 O/o Espagn. ext. 58 40 £8 75
.... Honsrrois 4 0/Q... •• •• •• ••
27 05 Portugais 2675 2690
66 10 Russe Orient ... 66 15 6 5 10

482,. Dette Egypt. unif.. 4*3.. 485..
1340 Banque ae France. 4335 .. 4330 ..

1207 i: Crémif^ier-v ^i? •• JÏH "
177 .. Banq. d'esc. Pans. UI - iow .
78! .. Crédit Lyonnais... 785 .. »« ..
537 .. Banque Ottomane. 538 .. 53 1 ..
.... Banque Awrich ... 460 . . 45 7 . .
.85.. Mobilier Espagnol . 8o.. SZ ..

.. .. Panama - • • ,;• 
1446 .. Paris-Lyon-Méd-... i«6 .. 1440 .

620 .. Autrichiens 617 .. 616 ..
 Lombards 200 .. 198 ..

165 .. Saragosse 166 .. 167 ..
152 .. Nord Espagne 155 .. 155 ..
£85 .. Méridionaux 587 . 588 ..

2707 . Suez 2710.. 2707..
95 11/16 Consolidé 95 7,8 95 7/8

âPRËS BOURSE
Bu 5 Mars

3 0/0 français . . 96 72
— d/25
— d/50

Italien ......... 87 "5
Extérieure £8 68
Hongrois 91 75
Russe 1891 75 75

— consolidé . 93 31
Orient 66 06
Portugais 27 ..
Turc 19 17
Egypte unifiée.. 483 75

— privilég . 451 17
Banque Ottom.. 536 87

Douanes 435 . .
Rio Tinto 435 62
Tharsis 140 ..
Alpines 143 75
De Beers ....... 3ô3 75
Tabacs ..'. 357 10

Chèques Lond 25 28 1/2
— à vue
— s/Ber ..
— Pétersb.
— Vienne
— Anist

3 0/o franc, n.. 95 75

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 5 Mars 1892

ACTIONS

Trifail 377 50
Alpines 142 £0
Tharsis
Lanteira
Huta-Bankowa
Ghamp-d'Or

OBLIGATIONS

N.-E. Hongrois. 516 25
Furstemberg...,
Pottendorf ... ..
Lots Turcs

Charko-w
Ssîo

00NDITI0N DES SOIES DE lYÙ'i

Du 5 Mars 1892

1 1 ;1 I i 1 2 J- § -a .g S i 2
32 Organs. 8 » 10 i 4 3 * 2 12» 2784
19 Trames. >. » » >. 1 » » 9 10 il I 1287
74 Grèges. 11 » 3 12 7 4 » 3 14 13 i 5328

3 Diverses » » » » » » » » » >> » i
3 Bobines »»»»»»»»»»» »
)J Laine.. » » » » » » » * » » » s

131! 19 » 13 14 12 7 » 14 25 19 2 9499

BALLOTS PESÉS

2 0rgan3 . » » » » » » » 1 » 1 » 112
3 Trames. »Ï»»I1>»1I>1 m

81 Grèges. » » » 1 » » «32 13 35 » 4050
» Diverses » » » y » » » » » » » »

8G » >» » 1 » 1 » 33 14 36 i 4286

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 621
Ballots pesés depuis le 1" du mois 448

- . • f ' ——: 'i' ' .«a

CONDITION DES SOIES D'AUBEMS
du 4 Mars 1892

Organsins : 2; Poids : 202. — Trames : »»» •
Poids ; »» »». — 7 Grèges : 708. — » Ballots
pesés : »».

Dernier numéro placé 15.
Total du 1« au 4 : 1498 kilos.

I¥IARG51É AUX GRAINS
Palais du Commerce

5 Mars 1892

Farine, marq.sup.... 125kil.,57 fr. à 60 »»
» de commerce. » 48 fr. à 53 »»
» ronde, sup. . . » 45 fr. à 48 50
« » ordin. » 43 fr. à 46 »»
» de boulang. . . » 51 fr. à 56 50

Rendus â Lyon

Blé, Dauphiné, choix 26 50 à 28 50

» » ordinaire 25 »» à 27 25
Blé, de Bresse, choix 27 50 à 28 50

» » ordinaire 25 25 à 26 50
Blé, du Bourbondais, choix . 26 »» à 28 »»

» » ordin . 25 »» à 27 »»
Les 100 kilogs rendus à Lyon

Seigle, du Lyonnais.. 100 ML, 18 25 à 20 50
— du Dauphiné 18 »» à 19 50
— — ordinaire. 16 50 à 18 s»

Avoines de la région. 16 »» à 17 50
— de toutes provenances. 15 50 à 16 75

Rendus" à Lyon •

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon - QuOlotière

Foin, 1er choix 100 kil, 10 »» àll 50
» ordinaire » 9 25 à 9 75

Luzerne, 1er choix m 9 »» àlO 50
» ordinaire » 8 50 à 9 25

Paille de seigle » 4 50 à 6 »»-
» de froment ..... . » 4 25 à 5 50
« d'avoine » 3 50 à 4 25

Droits d'octroi non compris

Son 100 kil., 12 50
Reeoupes » 12 »»

Rendus à Lyon

ETÂT«Ci¥iL DE LYOW
——

fWM"U_ÎA'S_©î«S

Premier arrondissement. — Antoinette La- '
cua, tisseuse, 35 ans, rue Duroe, 12, f. H Y, _
Veuve Rostaingt, née Bodari, sans profession
75 ans, rue Bruno, 3, f. h. — Pierre Collonaeon'
9 mois, rue Moltet-Gerando, 16, f. S h.

Deuxième arrondissement. — Joseph An
cian, camionneur, 35 ans, Hôtel-Dieu, f 10 h —
Epouse Guiguistant, née Laroche, 73 ans sans
profession, Hôtel-Dieu, f. midi. — Jules' War-
net, géomètre, 4o ans, rue Laurenein, 12 f 2 h
- Epouse Roux Fouillet, née Marie, sans' pro-
fession, 39 ans, rue Mercière, 23 f _ _ —
Epouse Stutz, née Roger, sans profession; 69
ans, Hôtel-Dieu, f. 3 h. - Joseph Berlin, em-
ployé, ka ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h.

Troisième arrondissement. — Epouse Gol-

T?
B
i'oSS

e
^ b

l
uir9 ' rentiè re, 78 aai, me Paul-

Bert, 283 f. 8 h. - Marie Martitoud, sans pro-
fession, 41 aiis, rue de Vendôme, 274, f. 10 h —
Veuve Perrozet, née Fontan, sans profession,
84 ans, rue Çhevreul, 32, f. 2 h. - Michel Bar-
bât, poo 1er, 42 ans, rue Molière. 136, f. 4 h —

^!!
r
o X^ 16! sans Profession, 67 ans, avenue

des Ponts, 1, f. midi. - Joachim Chavaron 10
jours, avenue de Saxe, 219, f, 3 h. - Gabriêllo
Lnavaron, 10 jours, avenue de Saxe, 219, f. 8h,

Quatrième arrondissement. — Enousn RB.
gnaud, née Gaillard, boulanger, 42 ans, rue du

Sentier, 13, f. 11 h. — Antoine Gougelet, 6 ans,
rue d'isly, 6, f. 3 h. — Joseph Falchero, tisseur,
46 ans, rue d'isly, 6, f. 4 h. — Glaudius Dufour,
8 ans, rue d'Austerlitz, 9, f. 5 h. — Etienne Fau-
connier, comptable, 45 ans, craai de Serin, 40,
f. 1 h.

 H

f Cinquième arrondissement. — Beiaoît Roce-
let, charpentier, 55 ans, Antiquaille, f. 10 h. —
Epouse Montibert, née Michel, modiste, 33 ans,
rue de Bourgogne, 7, f. 1 h. — Auguste Cochet,
17 jours, rue Saint-Alexandre, 12, f. 7 h. — Epouse
Thevffnin, née Ghagny, sans profession, 62 ans,
quai de Vaise, 36, f. 3 h.

Sixième arrondissement. — Jaoques B^-nard,
apprêteur, 83 ans, rue Bossuet, 101, l {hP
Jean Schenrich, forgeron, 73 ans, :r_e c'uvier.'fe
t. «s h. — Jean Bourdon, pass<- n«nt iflr 81 ans,
rue de Sully, 37, f. Il h. -^entier, 01 ai

Vr~VËRMOREL
A VILLEFRANCHE (Rhône)

MATÉRIEL DE GREFFAGE COMPLET

Greffoirs Kunde véritable 3 50

— modèle Kunde, fab. franç««. 2 »
— manche ébène 1 5°

Pour recevoir franeo pr poste, ajouter 35 e. p*r greffoir

RAPHIA, VIGNES AMÉRICAINES, APPAREILS POUR
LA DESTRUCTION DE LA COCHYLIS, GANTS
SABATHÉ, ENTONNOIRS, LANTERNES-PIÈGES,
CHAUDIÈRES A PYRALE ET A COCHYLIS.

VIENT DE PARAITRE (3e édition)

Le Greffage pratique de la vigne, par
VKRMOREL, guide du grefïeur, avec nom-
breuses gravures, franco 1 fr. 65.

Tableau du Greffage de la vigne, par
V. VERMORBL, grand tableau murai en cou-

leur, franco, 1 fr. 60.
Pour recevoir franco ces ouvrages, adres-

ser la demande et le montant en un mandat-
poste à M. VER-MOREL, à Villefranche (Rhône;.

Le Rédacteur-Gérant :

G. VITROJX _,.

Imp. WAMBNER ET C". rue Belle-Cordière, 14. — Ly«*


